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ÉDITION QUOTIDIENNE :
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(payables durantrénnuiée)

ÉDITION SEMI-QUOTIDIENNE :
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Pareaux à Québec : No. 1, rue Buade,
à coté du Bureau de Poste.

Pouilleton de L'ÉVÉNEMENT
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AL! madame Delorge vous
à parlé de moi... elle sait mon af-
fection. Mais vous, monsieur,
vous avez bien tardé à nous ren-
dre visite... Nous étions presque
inquiets... Mais veuillez donc
me suivre, madame Delorge va
être ravie de vous voir. Juste-
ment ello est en grande confé-
rence avec madame Cormevin.
Bfles viennent de m'envoyer cher
chèr, c'est qu'il doit y avoir du
notvesu…
Et faisant signe aux deux jeu-

nes garçons de reprendre leur le-
con, il entraîna l'avocat, tout
étourdi de cet accueil et de ce
flux de paroles.

ais sur le perrmn, il s'arrêta
tout à coup, et montrant à Me
Roberjot le fils de Cornevin :
—Qune pensez-vous, lui deman-

da-t-il, de ce gaillard-là ?
Je pense, répondit l’avocat,

que cet enfant sera un homme,
M. Ducoudray frappa dans ses

mains.
Juste ! s'écria-t-il, vo:là l’ex-

pression juste que je n’avais pas
trouvée. Oui, cet enfant sera un
homme d'une trempe supérieure.
Avec une intelligence bien au-
dessus de son âge, il a compris
l’immensité du malheur qui l’a
frappé et la grandeur du bienfait
de madame Delorge. Déjà, le but
de sa vie est fixé, et rien nel’en
ferddévier, car il a une volonté
defer.
Le digne bourgeois soupira.
—Hélas, ajouta-t-il, pourquoi

son frère ne lui ressemble-t-il
pas ?
—Quel frère ?…
~Le second fils de ce malheu-

reux Cornevin, Jean, celui que
j'ai en quelque sorte adopté …
Me Roberjot s’inclina, félici-

tant le bonhomme de sa géné-
“ Teuse conduite, mais contre son
ordinaire, il n’accepta pas les com-
pliments.

“ —C'est à madame Delorge, dit-
il, que revient tout l'honneur de
la chose. Quand elle vous regar-
de d'une certaine façon,elle vous
inspire des idées que certaine-
ment on n'aurait jamais enes…
C'est elle qui m’a prouvé quela
veuve Cornevin aurait bien assez
à suffire aux trois filles qui lui
restent, car clle avait cinq enfants
la malheureuse ! Donc, je me suis
chargé de l'autre garçon, Jean:
seulement, comme je suis céliba-
taire, je ne pouvais le garder près
demoi. Je l'ai donc mis au collé-
ge. Eh bien! monsieur, depuis
une semaine qu'il y est, j'ai déjà
reou deux fois des plaintes de
ses professeurs. Impossible d'en
jouit. Oe n’est pas qu’il manque
d'intelligence, bien au contraire,
il est pétri d'esprit et de malice,
maïis'il est paresseax comme une
coûléuvre et turbulent comme
un démon. Non-seulementil ne
fait rien, mais il empêche les au-
tres élèves de travailler. Les frè-
resInj ayant donné quelques le-
goon dedessin,il en asi bien pro-
fité, qu'il passe tout son temps à
dessiner la caricature de ses pro-
fesseurs. Dimanche, ici, en qua-
tre coups de crayon, il a fait la
charge de tous les gens du Deux.
Décerabre: c'était frappant. Il
soutient que bien avant que son
frère tue Combelaine, il l'aura,
lui, fait mourir à coup d’épingles.
Ah! ce gamin-là me donnera, je
le crains, bien du désagément!...
Mais les doléances du bonhom-

me ne tonchaient guère Me Ro-

 

 

berjot.
e qui le frappait. et bien vive-

ment, c'était l'association étran-
de ces trois enfants, d’'aptitu-

es et de tempéraments si divers
réunis en une commune pensée.
Une femme seule était capable

de préparer ainsi une généra-
tion à ane revanche, et il con-
naissait bien, à ce trait, le génie
de madame Delorge.
Mais déjà l’excellent M. Du-

coudray avait repris le bras do l’a-
vocat, et tout en le guidantà tra-
vers la villa :
—Du reste, poursuivait-il, quoi

que;e puisse me faire Jean Cor-
nevin,ée mauvais garnement, ja-
mais je ne me sépe,:erai de loi.

+ C'est une gageure. Le gouver-
nement, sachez-le, ne m'a pas
vu sans défiit recueillir ce pau-
vre orphelin, il n’est sorte de
choses qu’il ne soit prêt à faire
pour me contraindre à l'abandon-
ner. Mais je ne céderai . Les

(payable durant l'année)...
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berjot légèrement surpris, peut-
être, cher monsieur, poussez-
vous un peu les choses an noir...

Il hocha la téte, et d'une voix
sourde :
—Je sais ce que je dir, répon-

dit-il, et j'ai des preuves. On m’a
fait passer secrètement des let-
tres qui ne laissent pas l'ombre-
d’un doute. Je suis noté comme
un homme dangereux, et dont
on doit chercher l'occasion de 80
débarasser.‘On me surveille, je
vis entouré de monchards.
—Oh !.…."
Oui, monsieur, insista le di-
b bourgeois, oui, c’est comme

ai l'honneûr de vous le dire.
t-il doncsidifficile d’impliquer

un homme dans un complot de
police ? Aussi, ge tiens-je sur
mes gardes. Toutes mes disposi-
lions sont prises pour passer à
l'étranger au premier signal. Mes
paquets sont prêts, j'ai fait dispo-
ser à ma maison une issue déro-
bée et. nuit et jour, j'ai toujours
autour des reins une ceinture
pleine d’or…
—Me Roberjot ne riait pas.
Certainement les terreurs de

M. Dacoudray étaient bien ridi-
cules. Assurément, cette pré-
tertion qu’il avait d’empêcher le
gouvernement de dormir, était
grotesque...
Sa conduite n’en était que

plus digne d’éloges. Ce n’est pas
au péril qu'on croit braver. Etant
données ses idées et ses craintes
M. Ducoudray se conduisait en
héros.
—Dureste, continuait-il, non

sans une nuance de fatuité, je
suis recompensé bien par-delà
mes mérites, par la confiance et
l'amitié que veut bien me témoi-
goer la veuve de mon cher et
vaillant ami le général Delorge.

Ils arrivajent au premier étage
de la villa.

—LPlas un mot de tout ceci, dit
très vite et très-bas M. Ducou-
dray, menageonsla sensibilité de
madame Delorge, qui n’a déjà
que trop de tourments… Nous
allons la trouver dans l’ancien ca-
binet de son mari avec madame
Cornevin ; voici la porte, et si
vous voulez prendre la peine de
passer...

Ils entrèrent, et, en effet, trou-
vèrentensemble ces deux infortu-
nées que rapprochait un malheur
commun, la veuve de l'officier
général et la femme du pauvre
palefrenier. Elles étaient assises
l’une près de l'autre, comme
deux amies, pareillement vêtues
de noir, et s'occupaientà trier et
à classer des lettres et des papiers.
À la vue de Mo Roberjot, mada-

me Delorge se leva vivement, et
lui ter lant la main :
—Enfin monsieur, dit-elle, je

puis donc vous remercier de vos
ontés pour une pauvre femme

veuve, sans autres titres a votre
sympathie que son malheur...

S'il est pour un homme de
cœur et d'esprit un supplice, c’est
de s’entende décerner des éloges
qui ne lui sont pas dus.
—Hélas! madame, balbutia

l’avocat, subissant plus que ja-
mais le charme des beaux yeux
de madame Delorge, hélas ! je n’ai
rien fait encore pour mériter vo-
tre reconnaissance...
Et il s'empressa de détourner

la conversation, servi en cela par
M, Ducoudray qui n’entendait
pas sans une secrète jalousie les
remerciements adressés à un au-
tre qu’à lui.
—Revenons donc à nos espé-

rances, reprit madame Delorge,
et à l'événement qui m'avait en-
voyé chercher Dueoudray.
Il nous arrive du nouveau...
—Ah!
—Nous avons, nous pensons

avoir des nouvelles de Laurent
Cornevin. Nous avons la presque
certitude que sa vie a été respec-
tée.

C'6tait dn nouvean, en eflet, et
le renseignementle plus précieux
v’eùt recueilli madame Delorge
epuis la mort de son mari. Ce-

pendant Me Roberjot ne s'en
étonnait pas.
—Et comment avez-vous eu

ces renseignements, madame ?
interrogea-t-il.
—Par madame Cornevin, ré-

pondit madame Delorge.
Et se retournant vers la pauvre

femme:
—Julie, ajouta-t-elle, dites à

ces messieurs comment les cho-
ses se sont passées; il est indis-
pensable qu'ils le sachent pour
nous donner un conseil.
Pour la première fois, Me Ro-

berjot examina la femme du pau-
vre palefrenier, et il demeura
stupéfait de l'expression dont la
douleur avait rehaussé sa phy-
sionomie. Son esprit, au contact abus de pouvoir me révoltent.

—Pent-être, hasarda Me Ro-

 

quotidien de madame Delorge,
s'était épuré et élevé, et jamais
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de sa condition, à la voir calme
et digne, avec ses grands yeux
noirs et ses épais cheveux relevés
en masscs brunes très-haut sur la
nuque.

ne rougeur épaisse couvrit
ses joues, sa confusion fut visible,
pourtant madame Delorge ayant
parlé, elle n’hésita pas, et d'une
voix émue:

« —Mes parents, commença-t-
“elle, étaient très pauvres, etils
“ avaient en jeune et grosse fa-
“ mille. Lechagrin et le décou-
“ ragement s’en mélant, ils ne se
“ conduisirent pas toujours com-
“ me ils auraient dû le faire. Mon
* père s’était mis à boire, et ma
“mere... que le bon Dieu lui
“ pardonne ! C’est une terrible
“ épreuve pour une femme que
“ n'avoir pas de pain à donner
“ aux siens. Ce que j'en dis, ce
n’est pas pour accuser mes pa-
“ rents... c'est pour excuses un
“ peu les enfants. De quatre filles
“ que nous étions, je suis la seule
“à avoir eu la chance de trouver
“ un bon mari. Les autres, voy-
“ ant qu'il y avait plus de coups
“ que de miches à la maison, s’en
“ étaient allées, l’une après l’au-
“tre, à la grâce de Dieu. Pau-
“ vres sœurs ! Elles ne firent que
* changer un sort bien misérable
“ contr> un sort pire. Elles res.
tèrent dans la misère, avec la hon-
“te de plus. Sauf une, cepen-
dant, qui s'appelait Adèle.

C'était la plus jeune de nous
“ quatre, et aussi de beaucoup la
“ plus jolie… Je peux même dire
“ que c'était la plus jolie fille que
“ j'aie vue de ma vie, avec ses
“ grands yeux d’un bleu clair, sa
“ petite bouche toute rose et tou-
“te mignonne, et ses cheveux

* blonds si longs et si épais, que
“ les'voisines lui faisaient dénou-
“er par curiosité.

“ Celle-la était partie un soir
“ avecle fils d’un locataire de la
“ maison, Un mauvais sujet fini,
“ivrogne et batailleur, et qui
“ avait fait un an de prison pour
“ vol.

“ Je croyais bien que je ne la
“ reverrais jamais, et il y avait
“ quatre ans que je n’avais plus
“ entendu parler d’elle, quand,
“un soir que Laurent m'’avait
“menée au théâtre pour voir une
“ féérie, voilà que tout à coup tl
“me pousse le coude.
«—Pogarde donc, me dit-il,

“cette danseuse qui est dans le
“coin de la scène…

“ Je regardeet je Jette un cri.
« —C'est Adèle,lui dis-je.
“ Justement cette danseuse

“ jouait un rôle. Laurent achète
un programme, et nous lisons : |

“ La Fée des Eaux, — Flora Mis-

Un peu surpris d’abord du ré-
cit de madame Cornevin, M. Du-
coudray et Me Roberjot se l’ex-
pliquaient désormais.

Elle cependant, les yeux bais-
sés et se faisant violence évidem-
ment, poursuivait:

“ —Ce nom de Flora Misri,
“sur le premier moment, nous
dérouta.

«“ — Nous nous sommes trom-
“ pés, me dit mon mari,ce n’est
““ pas ta sear...

“ Je n’osai pas le contredire,
“ parcé que le changement m’é-
‘“ tonnait.

* Adèle, la dernière fois que je
“ l’avais vue, avait sur le dos une
“ méchante robe d'indienne à
“ neuf sous le mètre et aux pieds
“ des savates, tandis que cette
“ Fée des Faux portait un cos-
“ tume éblouissant, tout de satin,
“ do gaz et d’or, avec nn maillot
de soie, des bottines dorées qui

“lui montaient au-dessus de la
“ chevilleet des pierreries plein
* les cheveux.

“ Et cependant, plus je la re-
“ gardai, pendant qu'elle dansait
“ et qu’elle faisait son personna-
“ ge, plus il me semblait recon-
‘“ naître ses yeux, un certain
“ mouvement d’épaules pour le-
“ quel ma mère la grondait tou-
“ jours, et jusqu’à un signe qu’el-
“ le a au bas de la joue droite.

‘ De telle sorte qu’à la fin Lau-
‘“ rent s'impatienta.

“ —Queférais-tu donc si c'é-
“ tait Adèle ? me demanda-t-il,
 —Je tâcherai de lui parles.
“ ll ne me répondit pas, mais

“un petit moment après :
“ —Eh bien !me dit-il, puis-

* que c’est ainsi, nous sortirons
“ au prochaine entr’acte, et nous
“ irons demander des renseigne-
“ ments au concierge dun théâtre.
“Ce qui fut dit fut fait.
“ La toile n’était pas baissée

“ que déjà nous étions dehors,
“ courant à toutes jambes vers la
“ porte des artistes qu'un contro-
“ four nous avait indiquée.

ri.
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on weit deviné une femmede Acte concernant la Faillite de 1869|
ET SES AMENDEMENTS.

Dans l'affaire de

ETIRBNNE MIOROX, de Québec, marchand
de fer,

Faillt,

Avis est par le prôsen donné aux créän-
ciers du suedit failli qu'il n déporé à mon
bureau tn a te do composition et de dé
charge, exécuté par la msjorité en nembie
de seA créanriors, représentant trois quarts
du montwut de ce qu’ils doivent, rujet à
êtie vérifié en évalnant telle proportion ;
et ai auchae opposirien au dit acte de com
position,ak de décharge n'est faite, par :csit,
par un où des créanclers, sous tr. is jours
jarfdiques après la deruière publication du
présent avis, lequel j ur sera lo 296 jour du
mois d'AOUT 1876, je, syn-i‘e oficlel, agiini
en vertu da dit a:te ue composition et de
décharge, suivant ses termes,

OWEN MURPHY;
; Byudig-Offcial,

Québec 14 août 1974. radie-0 \

MOULURES POUR CADRES
Le toussigné a le plaisir d’offcir au pu-

blic des MOULUBES POUR CADRES de
sa propra manufacture. Se monlares sout
aussi belles quo les moulures Îm portées des
autres pays et se vendent meilleur marché.

 

Encouragez l'Industrie Canadienne.
TOUJOURS EN MAINS—=

Un très grand assortiment de GLACES
DE MIROIR et autres articles en sa ligne.

A. BÉLANGER,

9, rue ot faubgçarg St Jean,
Québec, 3 août 1874.

rk  
Facile à Conduire.

Facile à Apprendre.
Bien Fait.

Bien Fini et Durable.

LackStch Sewing Machine!
SOUVENEZ-VOUS

QU'AVEC LA

RAYMON I) on peut coudre toutes sort:s
d'effets, qu’ils coicent lavés ou non.

IA RAYMOND

Est disymet det:1lg rorte, que tes robes
de dames ne petivént être éouifiées par
l'huile re 1a rone ou par le canot.

Seul Agent, HECTOR PAGEAU,
Coin des rues St. Jean et St. Ursule,

. Haute Ville.
Québec, 14 noût 1874.

POELE à L'HOILE DE CHARBON
 

 

Le nouveau Poële à l'huile de charbon
est adapté à faire la cuisine l’eté.

Neo donnant aucune odeur au manger,
Pas plus de trouble qu’ane lampe.
Coutant seulement un centin par heure

pour le feu.
Fait le roti, le boullli, les légumes, etc,

en même temps.
Les poëles ge vendent séparément des

vaiesoaux qui sont faits pour le poële, de
mauière que certains ustensiles de culsine
déjà en usage peuvent servir.

A vendre par
F. O VALLERAND,
No. 6, Côte Lamontagne,

Et No. 1¢, rue Notre-Dame, Bagse-Ville,
Québec, 3 août 1874.

À l'Enseigne | Char Funèbre,

 

   
ENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES,
49, RUE ST. VALIEB, ST. ROCH.

Chars fundbres les ptus riches et les plus
élégants du Dominion.

Décorations d'église et d'appartements
pour servicas fanèbres.

Cercueils, Crèpes, Gants ot généralement
tous les objets nécessaires aux fanérailles
gardés en stock, et par conséquent pouvant
être livrés sans dé'ai.

PRIX MOMÉRÉ#S. (À continuer )
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MARCHANDISES

SECHES,

Abandon du Commerce

merce de Gros.

$150,000
Cent cinquante mille piastres
valant, de Marchandises Sèches
offertes au prix coûtant et au
dessous.

Toutle fonds sera vendu sans
réserve.

Le Magasin sera fermé

VENDREDI et SAMEDI

Le 32 et 23 courant

pour nous donner le temps de
remarquer les Marchandises.

LA VENTE COMMENCERA

LUNDI MATIN,

le 25 du courant, à 9 heures, et
le Magasin se fermera tous les
soirs à six heures pour donner
aux jeunes gens le temps de
mettre à l’ordre leurs départe-
ments respectifs.
La vente se fera pour argent

comptant, et aucunes marchan-
dises ne seront envoyées en
approbation.
Ayant

Gros de M. P. Shee à la Basse-
Ville, nous préférons vendre
ici, notre fonds, à de grands sa-
crifices, plutôt que de le trans

: porter là.
C’est une magnifique occasion

offerte au marchand désireux
d'occuper le plus beau magasin

/ |et le meilleur poste d’affaires
de la Haute-Ville.
Nous en avons le loyer pour

des années avenir et nous som-
mes prêts à l’abandonner en
aucun temps à quiconque le
désirera.

LEGER & RINFRET, 
Québec, 18 juillet 1894,

21, Rue la Fabrique.

HECTOR FABRE

IMMENSE VENTE

de Détail pour le Com- fe

pris le Magasin en|

 

long terme.
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Cet ÉLIXIR de
Révreux ; d’un goût

et la plus passante des prép

difficiles, les Fièvres

owe FERRUGINEU  

guiste Diplomé, Rue St. J oseph,
J. B. Hamel. P

Le FER liquide combiné au

le sang trop faible, combattre les

18 Join 1874.
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BUNNELL—

PERFECTIONNEE, PATENTEE ET
MANUFACTUREE AUX MOULINS DE
“ BRIDGEWATER COVE,” QUEBEC, NE
BECONNAIT I'AS D'EGALX ET NE
REDOUTE AUCUNE RIVALE.
Qu'on n'oublie pas que nous garantissons

qu’en s’en servant avec attention elle lavera
dans un espsce du temps de moitié m indre
que celui de toutes autres lavouses, quelles
quesoient leurs prétentions.

“ BLUE MONDAY " affaire du passé!
Le pén‘bie labeur d'un jour fait dans une
ou deux heures avce p n «le fatigue.

Plus de 400 Machin » maintenant dans
la Ville d'Ottawa «t 160 dans Québec, ne
manquez pas d’en faire l’«ssai,

CERTIFICATS.
Qu. b-c, 31 mars 1873.

Me. M. WALSH.
Cher moust- u —J'ai cssayé la ‘ Lavouse

Patentée de B inne 11, ” que vous avez ma-
bufacturée, ct j'apprends des femmes em-
ployées À la lonndorie qu’elle donne en-
tidre satisfaction à tua les besoins, de la
manière la plus ft-ctiv», et que c'est une
invention qui 6 & jue beaucoup de rude
travail.
La machine est tous les jours employée

latus mon é‘ablissement

WILLIS RUSSELL,

New-Liver; ool, 21 mars 1874,
Mr. WALSH.
Lee Laveuses que vous aves vendues, au

Couvant de cette paroisse, donnent pleine
satisfaction. Do fait, elles font l'ouvrage
aussi parfaitement gue pounait le faire
n'importe quelle femme, et dans infiuiment
moins de temps.

Elles épargnent temps et argent et se
paleront bientôt «l’elles-mêmes,

P. SAX, Pran.
Bn vente chez 8. J. Shaw, rue St, Jean,

Haute-Ville, et Wm, Tate, sue 8¢, Pierre,

MAURICE WALSH,
Moulin Bridgewater Cove,

Québec ‘23 juin 1874—2fs

T. E. GREFFARD
IMPORTATEUR DE

Marchandisss BSeéches
Rue de ia Couronne,

(Coin des rues de la Couronne et Notre-Dame
des Anges),

A l'honneur de prévenir le public qu’il
vient d'ouvrir u0 magasin de nouveautés.
Lees marchaniises qui sont en vente ne
latssent rien à désirer sur le goût, qualité
et prix, il espère par la ponotualité qu’il
mettra à servir ceux qui voudrent l’honorer

 

dans visite, meriter une part du patronage
public,

N. B«Un tailleur expérimenté est spé-
cialement attaché à l'établissement, et feo
messieurs qui voudront bien nous confier
leur ouvrage seront seivis avec toute la sa-
tisfaction désirable.

T. KE. GREFFARD, Rue de in Couronne,
Québec, Ÿ août 1874—1a

Six lignes, premitre insertipn ......... .
Chaque insertion suivante ...........vacans
Pour chaque ligne au-dessus de

insertion... si ;

Chaque inse:tion agjvante, PAT NQUE Lecuvsousts séneatee) ODA
Une remise libérale eu aocerdée

Les annoncesdéposées à Montr

du lendemain.

Succursale & Montréal

Médaille d'OR — Prime de

UINA LAROCHE i
Quinquina est reconstituant, digestif et anti-
fortagréable, at

le corps médical, lui vaut d'être considéré commela plus complète
arations de quinquina, contre ia

Débilité générale, le Manque d'appétit, les Digestions

PARIS,15 & 22, rue Drouot, et dans toutes les Pharmacies.

Médaille d'OR-—Prime de 16,600 fr.

LLY EYIAFERRUGINEUX]
médicamentle plus complet et le plus
ment du sang chez les dames, les jeunes filles et les vieillards.
FER étant le principe de la coloration et de la force du sang; le,
QUINQUINA le stimulant énergique qui donne la vie aux organes‘
en activant les fonctions de l'estomac: ces deux agents se complè-
tent merveilleusementl’un parl'autre pour renouveler et augmetiter

affections scrafwleuses,
du médecin est le meilleur guide)—PARIS, 22 & 15, rue Drouot,

A Québec chez M. A. BRASSART.
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chezFabre & Gravee
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: Fabre & Gravel, ¥preires.
219, rue Notre-Dame. |nT
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Poa kite

contre le lymphatisme, chlorosa, ang 5
appauvré, Aydropisie, eto,   

  

 

A Québec chez M, A. BRASSART, Professeur Botaniste et Dro-
St. Sauveur, en face du notaire

 

Quina Laroche, constitue bien le
Puissant vontre l'appauurisse-

Le

ete. + (L'atis

|Le Sieur A. BRASSART
Profeseeur Botaniste et Dr- guste Diplom$

blic en général, qu'il vient de recevoir de.
Paris un assortiment complet de Médecines
Bpéciales approuvée par l'Académie de Paris
et les Médecins les plus distingués de France
employées pour toutes ls maladies, sins
que des Plautes Médecinales Exotiques les
plue précieuses.
Bemdles infaillll lua pour lca maladies

syphilitiqu a dites snrette sous différertes
formules, fnguation du Dr. A. Cutet de
Paris, succès infaillible, guérison en 3 jours
“les écoulemants récents ou chroniques, etc,

Véritable Orguent Canet-Girar 1, ce pré-
cieux onguent sans pareille est employé
pour toute soite de plaies, tel que Panaris
ou abcès ouvert ou mon ouvert et autres
maux d'aveuturer, humeuts fro'des, dites
écrouellee, les chaocres et les «ancers, les
fistules lacrymales et c'lle de l'anus, les
hémorroides, le charbon,la teigne, tumeurs
et excroissanc-s de chair ainsi que les
glands au Bein ou sous les alssetive; Jos
épanchements de lait, anssi poud lo lait
grainelé dans lo gein des femmes, pour les
brulures, etc., eto,
Remèdeinfaillible contre le tænis (ver

solitaire) expultion certaine.
Poudre ultérine pour la délivrance des

vaches et contre la paraplôgie. (fièvre de
ait).
Papler Royer electro-magnétique et sur

son application comme agent révalsif et
dérivatif pour la guérison prompte et radi-
oale des maladies rhumatiscales, nerveuses,
musculaires, goutteuses, des affections
catarrhales et des voies respiratoires, etc.

Prix modérés.
RUE ST. JOSEPH, ST. SAUVEUR

Québec, 15 juin 1874—Im1fs

L'Agent Provincial
POUR LBS

Machine a Coudre Elias Howe
De New-York,

Affirm ‘ que les Machines Américaines
de ELLAS HOW#Æ sont les meilleures et
les seules qui paissent donner satisfaction
parfaite. La preuve est que quoique ces
Machines soient fabriquées depuis 29 ans
aux Etats-Unis, on ne pourreit pas on trou-
ver ure seule chez les vendeur: d'articles
de seconde main, taudis que l’on y trouvers
presque tout autre genre de Machines, mais
surtout es Machines fabriquées au Canada.

L'Université-Laval a fait l'acquisition
d'une Machine Elias Howe pour le cabinet
de physique.
A vendre seulement chez

F. DURAND & Cum,
No. 354, rue &¢, Jean,

No, 814, rue du Pont.
Québec, 11 r ofit 1874-318

LA LAVEUSE

L. N. ALLAIRE & CIE.
Ne reconnait pas d'égale et ne redoute

aucune riva'e.
Qu'on n’oublle pas que nous garautissons

qu'en s’en servant avec attention elle lavors
dans une espace de temp» de moitié moins
que celui de toutes autres laveusesqu’elles
que soient leurs prétentions.

L'ou e d’une journée faite dans une
heure ou deux saus fatigue.
Une grands quantité de machines main-

tenant en ussge partout et donnent com-
plète satisfaction.
Ne manques p: s d'en faire l'essai.
Directions : — Faites tremper le linge

blanc pendant une demie-heure, si c’est
ossible. Savonnezr les endroits sales en !
os plongeant dans un liquide savonneux.
Mettes dans la laveuse de 12 à 20 verges
de linge A Ia fois; servez vous d’eau de
tavon bouillante pour le linge blanc. Ne
vous presses pas, que chaque coup du fiot-
toir soit égal en avant, en arrière. Tordes,
serrez, presses légèrement.
NF" Employes du bon sayon.

A vendre par
L. N. ALLAIRE & Om,

Basse-Ville, Qnébeo,
Coin des rues St, Pierre et St, Jacques,

(Vis-A-vis 1a Banque de Québec.)
N@ Un cecompte libéral aux acheteurs

en gros:
Québec, 8 août 1874.

Maison dePension.
Les personnes qui désirent avoir seit

UNE BONNE TABLBEou UNE CHAMBRE
EXCELLENTE trouveront chés MADAME
VOYER tout le confortable nécessaire, au
centre de la ville ot des afiaizes,

S'adresser 6, RUE GARNEAU,
Québec, 10 juin 1874—no
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., QUEBEO
JRUDI, 20 AOUT 1874.

A Particle de la mort.
Le Canadienet la Minbrÿe osent,

à propos de l'enquête sur les af-
faires du Nord-Ouest, vanter le

pâtriotisme de M. Langevin qui,
tertain de tomber sur l'affaire du

Pacifique, promettait, 'il y sur-
vivait, de résigner dans le cas où
l'amnistie ne serait pas accordée.

C'est l’histoire d'un homme con-

damné à mort qui dit à sesj :

Graciez-moi, © SMtaorafplus
tard, si vous le désidéz "7- va

Le récit que fait Mgr. Tachéde

cette scène estdes plus piguants,
M. Langevin ‘disaita prélat;.
“Je ne vous ai jampis rien promis,

mais cette fais je. vous ferai une pra-

messe,” : c Ny Gan

Fixé sur la valeur des pro-
messes des ministres conserva-
teurs, Monseigneur Tachélui ré-

pondit:
“ Vous pouvez promettre comme vos

collègues l'ont fait, mais vous pouvez ne

pas réussir, car ils n’ont pas réuesi à ef-

feotuer leurs promesses. J'ai confianee
en vous individuellement, mais dans

cette affaire je ne puis pas vouscroire

plus que vos collègues, car je crains que

-=vofs,n'ayez. pas pipe,
qu . , Co

honSI le” préiat si ferme et
rester, malgrésa grande politesse
et sa bonté évangélique, incré-

duleà tant de vives protestations,
M. Langevin lui donna alors l'as-
surance qu'il tiendrait sa promesse
et offrit de résigner dans le cas où

Sir John A. Macdonald ne réussi-
rait pas à avoir l’amnistie ou ne
travaillerait pas à l'obtenir.
La réponse fut sèche. Voici

comment le prélat la rapporte :
“Je lui dis seulement: * Ce n'est pas

pour voire résignation que je travaille,
C'est pour I'accomplissement de la pro-
messe d’amnistie. 1! insista encore, mais
je lui répondis que je ne pouvais faire

autrement.”

Ce L’était probablement pas la
première fois que Mgr. Taché
voyait un coupable à ses genoux
lui dire: Obtenez ma grâce, et
vous serez content de moi àl’a-
venir. Il ne s’est pas laissé pren-
dre à ce repentir apparent et il
a répondu à M. Langevin : Faites
d'abord pénitence et nous ver-
rons ensuite.
Pour le public il reste acquis

que M. Langevin a attendu à
l’article de la mort pour promettre
de faire le bien; et que même
alors, il ne voulait s'engager à le
faire que si, en échange, on pro-
mettait de lui faire obtenir le
ciol!

etm

Comté de Gaspé.

Un ami de notre feuille qui arrive de
Gaspé, nous à remis le communiquésui-
vant, après avoir lu la correspondance

. Publiée dans le Canadien de mercredi.
Le Canadien de mercredi contient une

correspondance dans laquelle il y a au-
tant de mensonges que de mots, Du
reste, la chose n’est pas nouvelle, c'est
un vieux péché d'habitude chez notre

confrère.
Cette correspondance qui est censée

venir du Golfe, mais qui en réalité a été
fabriquée aa Bureau des Terres de la
Couronne, a pour but d'encenser M. For-
tier. Franchement, il y à tout à parier
que M. Fortia lui-même en est l'auteur ;
on reconnaît notre vaste Commissaire à
la lourdeur du style, à la naïveté de l’é-

erit,
Les informations que nous avons re-

ques du comté à la suite de Ia visite de
M. Fortin, nous permettent de dire que
cette correspon tance est complètement

fausse d'un bout a l'autre. M. Fortin a
parlé avec les plus grandes diffioultés et
a été fréquemment interrompu par la
foule qui ne voulait pas l'entendre. M.
Flynn au contraire a été accueilli de la
manière ls plus sympathique.

Provoqué par M. Fortin, notre jeune
ami à pris la parole avec le plus grand
sucoès. Dans un discours d'au-delà de
deux heures, M. Flynn, avec la verve ot
l'éloquence qu'on lui connait, à impi-
toyablement brossé ot rebrossé M. le Com-

missaire des Terres. À un certain moment
du discours de M. Fiynn, M. Fortin s'est
borié avec un accent qui venait du cœur :

M. le député de CMooutimi ze trompe.
Pauvre Commissaire, c'était une reminis.

cence du mauvais quart-d’heure que M.
Tremblay lui a fait passer l'hiver der.
nier !
On comprend, après cela, pourquoi M.

Fortin n'aime pas M. Flynn. Ce dernier
lui rappelle M. Tremblay et il n’em faut
pas davantage pour qu'il soit sur des

épines.

Malgré les faussetés du Canadéen, nous
verrons aux prochaines élections lequel
des deux est le plus populaire, de M.
Fiyna ou de M. Fortin. Les électeurs de
Gaspé se chargeront de faire uve prompte
justice à M. Fortio, qui a honteusement
trabi les plus chers intérêts de son pays
en suuscrivant au scandaleux contrat des
Tanneries.

D'un autre eôié, ile se feront un hon-
neur d'élire M. Fiynn, ce jeune homme
de talents brillante qui est un des en-
fante du comié. Nous avons confiance
dans le bon sens et la justice du peuple.

rt

   

“fnformations:
Le Sun de Now - York et quelques

autresjournaux américains se font l'écho
d'une rumeur d'aprèd laquelle le général
Dix se porterait aux prochaines élec-
tidos candidat à la présidence contre
le général Grant, dont la troisième can-
didature ne parait plus douteuse. Le
général Dix a fait son cours d'études

en Canada, au Collige de Mostréal,
qu’il a été visiter lors d'an voyage qu’il
a fait en oette ville il y a quelques an-
nées.
Le Sun, le plus violent des ennemis

de Grant, est en faveur de cette candi-
dature.
—Uncorrespondant du Railway News

dit que le trafic du Grand Trone a aug-
menté de plus de £125,000, dans les
derniers six imois.
Co résultat dépasse tout ce qui a été

obtena par. aucune autre ligue du
‘monde,

Durant les trois dernières semaines
finissant le 18juillet, le Great Western
‘à subi une baisée de£5000par semaine,
tandis que'ls Grand ‘Trono & monté une
augmentatiôn dé'#8000, 1 7" "
=Ilest.mpmeas. que: fsGrandTronc
se propose dep cousteuire un jgouveau
pont qui reliera la rive Rud Saint-

Lui DEP tin latter
ares p Marsanpoutre concur-
rence du chemin defer du Nord. Plu-
sieurs spécufateurs montréslais achètent
des terrains daus le voisinage du Cap,
et la propriété augmente rapidement de
valeur, ce qui rend la rumeur assez pleu-
sible.
—Le contrat pour la section ouest du

télégraphe du Pacifique Canadien, à été
de prisons [donà M. Bamard, de laColombie

que -

 

Emigration et Colomisation.

(Suite et Fin.)

Qu'on envisage les faits sous tel point
de vue qu'il plaira, on ne pourra s’em-
pêcher de voirque les hommesdu temps,
en faisant voter des sommes fort-raison-
nables pour l'ouverture des chemins de

colonisation, n’ont eu, bien souvent,
d'autre motif que le patronage à cxer-
oer dans la distribution de cas deniers

sur autant de points que possible de la
Province, en vue de leur maintien au
pouvoir, en vue de leurs succ?s aux élec-
tions. Avons-mous besoin de sortir des
comtés de l'Islet, de Kamouraska et de
Chicoutimi pour comprendre l'intrigue ?
L'ex-membre du comté de Kamou-

rasks, l’ex-ministre, l'bon, M. J. C. Cha-
pais n’a-t-il jamnis fait ses élections au-
trement qu’avec les colous de Mont-
Carmel, au moyen des argents dépensés
dans les routes et les chemins faits en
arrière de la bienheureuse paroisse de
St. Dénis ? Qu'on aille voir si, aujour-
d'hui, il y à beaucoup de colons éche-
lonnés le long de ces voies ! Les appela-
tions populaires de ces cantons, de Brie
Culotte et Liche-pain, ne donnent-elles
pas une idée ewez juste de la valeur de
ces terrains en vue de la colonisation ?
La route de Montcarmel penètre jus-
qu'au [no à l'Aise où de l’Het, tout près
de la frontière. Les pêcheurs à la truite
qui sont à peu près les seuls qui y pas
sent nous diront qu'il n'ya pas de co
lons.
Sur ie chemin Taché, n’en cherchez

pas, ce serait peine inutile ; ce chemin
même qui dut coûter $1,200 par mille, à

peine pourrez-vous le retrouver, car une
pousse formidable de jeune bois cache
le terrain rocailleux qu'il mit à nu jadis.
Serez-vous surpris qu’à la vue de pa-
reil chaos, les colons de Kamouraska
sient demandé, à grands cris, un coin de
terre dans la vallée du Lac St. Jean?
Et ce qu'on trouvait bon à faire dans

Kamouraska, aurait-on, par basard, né-
gligé de le répéter dansl'Islet ? Qui peut
en douter ?

Et pourquoi cette tactique n'eût-elle
pas eu sa raison d’être dans Chicoutimi
commeailleurs ?
Non pas que je veuille dire qu’elle y

ait été exercée de la même façon ; non,
ear les moyens des politiciens savent
w'adapter aux circonstances.
Qui ignore que si le Saguenay », jusqu’à

ces dernières années, progrcasé dans une
proportion predigieuse, at qui n'a pes été
surpassée, si elle a été atteinte même, en
aucun endroit de notre province, sans en

excepter les towaships de l’Est,çà été en
dépit des obstacles suscitées par les
exigences de l'industrie des bois, tombée,
dans cette région, sous la férule d'un
monapole puissamment protégé par les
gouvernements ?

Il existe de par le monde des hommes
estimables et que je respecte fort, qui
m'accuseront de parler mal de la maison
Price, de cette maison puissante à qui
l'on doit, diront-ile, tout ce qui s’est fait
dans le Saguenay. Sans cette maison
ajoutera-t-on, il n’y aurait pas une âme
dans ce beau pays.

Quoique je soie aussi loin de croire à
tout cela que je le serais de vouloir
jamais dire que sans j'immortel Cham-
plaia Québec n’aurait jamais été fondé,
je ne ne puis comprendre comment l’on
peut m'accuser de parier mai de la mai-
son Price, parce que j'ai parlé de mono-
pole; mais je n'ai rien à dire contre les
messieurs Price, qui ont travaillé dans la
mesure de leurs forces dans l'intérêt de
leur maison.
Je ne trouve pas trop mal leur manière

de faire et les résultats sont là pourcerti-
fier de leurs aptitudes. Ce n’est donc pas
à la maison Price que j'en veux à cause

du monopole qu'elle a exeroé jusqu’au-
jourd'hui, mais bien à ceux qui l'ont
laissé faire, aux gouvernants qui, en
échange de l'appui à eux prêté dans les

Chambres par le député de Chicoutimi,

l'Hon. D. E. Price, ont abandonné à
celui-ci la haute-main sur le char du
progrès de la colonisation du Saguenay.
Que les messieurs Price nient trop

souvent usé du frein, qu’ils alent réusei

à modérer et arrêter même l'élan du
coursier, qui suivant eux, menaçait de

les entraîner dans des Ornières insonda-
bles, je n'ai pas de reproche à leur faire.
B'ile n’ont pas eu la force de diriger l'at-
telage habilementet profitablement pour
eux comme pour tout le monde, je ne 
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garde mos fiel pour les vrais boupables.
Car, ai le gouvernement a FAle dépensé

au service de la Colonisation du Engue
nay, la dixième partie de la bonne ve-

lonté que les messieurs Pride daus un
motif d'intérêt porseanel mal-entende,
ont su mettre 4 l’entraver, penset-on
qu'au lieu de 5 où 6 mille âmes qu'il y a
aujourd'hui dense la walle du lac Bt.
Jean, on n’y comptersit pas aujourd'hui
plus de vingt cing mille ames? Si les
$24,000 qu'on y a dépensées daus le
cours de 10 ans, à pertir de 1853 et les
sommes, qu’on n dû ootroyer depuis 63
jusqu’en 67 où 68, pour compléter le
chemin Kinogami, avaient été mises en
œuvre dès les premières années, pense-t-
on que la société de Kamourasks et de
l’Islet, n'aurait pas donné les résultats
qu'on ea attendait, résultats qu’avaient

en tête les membres du comité de 49,

lorsqu’ils recommandaient la confection
de ce chemin Kinogami comme wne en-
treprise qui serait de la plus grande effica-
cité, pourvu qu'elle se fit sans retard ?
Chacun sait les difficultés que l’asso-

ciation de l'Islet et de Kamouraska eut
à vaincre pendant les cing années de
son existence et personne ne niera que

c'est surtout aux retards impardonnables
apport’s 4 I'ouverture du chemin Kino
gami qu’est due la regrettable position
où se trouva réduite cette association
qui promettait tous les succès, position
où il lui fut impossible de rencontrer la
dixième partie de ses engagements en-
vers les sociétaires et d'où elle ne put
sortir que par la porte du la hideuse
faillite.

Il y aurait tout un volume à écrire ià-
dessus; mais je laisse à d'autres plus

Jihabiles et, surtout, moins pressés que
moi, le soin de faire l'histoire complète
de cette brave eolonie du Lao St. Jean,
qui pendant vingt ans de travaux et de
souffrances, au fond de ia forêt, sans
moyen de sortie aux ports de mer, que
la voie du canot d'écorce et du portage,
a su donner un démenti éclatant à cette
injure follement jetée à la face de notre
peuple: qu’il émigre par goût, par manie,
pour voir du nouveau, parce qu'il ne
vout plus travailler.

C'est là, Messieur:, une manière acco-
modante de vous décharger de la res-
ponsabilité de vos fautes! Oui, mettez

toutcela sur les épaules de Jean-Baptiste!
oelui-ei n’y voit rien et marche od vous
le mener tout en vous pardonnant d'a-
vance le mal que vous lui faites.

Mais, vous aurez beau faire, cette mal
administration des argents que le peuple
vous confait pour exploiter son domaine,
vous en rendrez compte quelque part.

N'oublions pas que la sordide añlaire
des Tanneries est une peocadille bien

legère à côté de ce détournement des
fonds de la colonisation, en raison des

sommes sacrifiées, en raison, surtout, de
le grosse part d'influence qu'il à eue dans
la dépopulation du Bas - Canada, en fa-
veur des Etats-Unis,

La vallée du Lac St, Jean, où malgré
les obatacles de tout genre, la population
qui était de 1499 Amos en 1861, avait
atteint en 1871 le chiffre de 5681, c’est-
d-dire une augmentation de plus et
de 500 pour 1C), la vallée du Lao

St. Jean elle-même se dépeuple aujour-
d'hui, par euite de ces fautes impardon-
nables.

Mais, c’en est acsez, j'espère, sur le

compte du passé. Il m’en a coûté de
retourner si loin en arrière pour relever
des torts à peu près oubliês.

C'était assurément la moins agréable
partie de ma tâche. Je m’en console
facilement, ear il ne me reste plus que

le baume à appliquer sur la plaie.
Dans ma prochaine, je proposerai

donc wn remède radical à cet état de
choses. Je tâcherai d'indiquer, ensuite, la
marche qu’il faudra suivre pour réparer,
autant que possible, le mal fait à la cole-
nisation de la Vallée du Lac St. Jean et

empêcher qu’il ne se repête ailleurs.

Votre, ete.

AGrmwoEa,
Kamoura ska, 15 août 1874.

—_——————

Au Camp.

Rivière-Ouelie, 15 août.

Comme ia fin de l’année scolaire se

termine toujours par un examen, une
récapitulation des études de l’année,

qui règle la question toujours embaras-
sante des prix, il y « eu aussi au camp
récapitulation du travail de la semaine,
de la douzaine,dirai-je mieux, c'est-à-dire
l'inspection. Seulementil n'y avait pas
de prix. à distribuer ; y en aurait-il eu

que le Col. Casault qui a fait l’inspection,
les aurait gardés dans sa bibliothèque.
On dit que ce n'est pas dans ses habi-
tudes de distribuer des récompenses,
mais qu’il c’entend bien mieux à artiou-
ler des choses désobligeantes. Il n'a pas
la langue au compliment, au contraire

le tour de sa phrase est névère, un peu

rude, mais qu'est-ce que cela peut faire ?
quand on est grand militaire, at-on
besoin d'être courtisan ; quand on a des
états de service si brillants dans l’armée
de Sa Majesté ; quand e& a une carrière
si recommandable, a-t-en besoin d'être
homme du monde raffiné, même d'être
poli ?

L'inspectioms.eu lieu. Elle a été re-
marquable. Il y avait brillante société
réunie sur le terrain de la parade; les
dames dena leurs séduisantes toilettes y
figuraient en grand nombre ; cela
rehanseait l'éclat de la ciroonstance et la
beauté du paysage, et donnait des
distractions aux soldats qui, dans les dé-
ploiement en tirailleurs, ayant le dos
Aux spectateurs, épaulsient la carabine
ot faisaient feu tout en regardant en
arrière. C’est peut-être pour cette raison
que le Col. Casault n'a pas trouvé le tir
sases précis.

Après plusieurs mouvements et le
mareh past quia élé exécuté avec une
ensemble magnifique, au dire des con.

naisseurs, le balaillon a été mis par

quatre à gauche, ot à repris le chemin
du camp.

bMians à leui sadrois que de 14 pitié et je‘ n'ast pas ce qu'on peut appeler une
élequence brio. mais enfin de
temps A autre on’ thtend 6e qu'il a lin:
tention de dire | sa pensbe est quelque

fois obecurs, elle pread une forme vague,
indécise, indéterminée ; mais, quend ou
est grand militaire, est-ce qu'on pou
avoir envie de faire concurrence à Dé
mosthène où à Berryer ? est-on de plus
obligé de co faire comprendse du val
gaire qui se torture I't eille ot lo cerveau
pour anisir une bribe d'idée qui persiste
à ne pas se montrer, phénomène qui
nous rappelle involontairement la mou-
tague de la fable. Quelqu'un qui assis
tait au discours du colonel aux officiers

m'a dit qu’il visait trop à la rhétorique
et au style diplomatique, et que pour
avoir été trop téaébreux il est demeuré
incompris.

Hyneude tous les âges des géné-
raux qui, dans des cir -natances impor-
tantes, ont eu des mots heureux, des
mois sublimes. On ne peut pas en dire
autant du Col. Cs-ault ; mais, quand on
est grand militaire, a-t-on besoin d'avoir
de l'esprit ? Ches ces généraux, ces mots

qui sont restés dans l'histoire, c'est du

superflu. Connaissez-vous le Col, Casault ?
C'est un bien grand militaire ; stature
courte et mince, le colonel ne serait pas
admis de sitôt dans le club des hommes
gras à New-York. Tissu adipeux tout
4 faire rudimentaire comme d'ail-
loure, le reste de son individualité.
Grands youx bleu pâle éclairant sa phy-

sionomie, et regardant toujours dans le
vide d’une façon indécise (mme sa pen-
sée. Teint d'anachorète, physique appa-
remment mortifié, tempérament morti-
fiant. Mais, quand on est grand militaire,

doit-on s’oceuper de corriger ces vétilles
là?
Maintenant que l’on doit avoir une

parfaite idée de la revue, je passe à d'au-
tres choses.
Dans la soirée, il y avait réunion à is

maison paternelle de l'aumônier du ba-

taillon, M. l’abb6 Casgrain ; la musique

du bataillon jouait sur la terrasse en
face de la maison sur le bord de la ri-
vière, et dames et messieurs se prome-

naient en écoutant la musique ; de temps

à autre dans les entr’actes, une fusée
sillonnait l'air et retombait en gerbes
lumineuses dans les eaux de la rivière
aux grands applaudissemen*s des spec-
tatours.

L'inspection passée, après les parades
ordinaires, aujourd’hui, des jeux ont été
organisés par les officiers du bataillon.
Un comité composé du Lieut. Col. Vohl,
da Major Roy et du Major A Evanturel,
fut chargé de faire le programme. Une
bourse fut rouscrite pour les prix et le
programme fat bientôt fixé ; ls nouvelle
s’en répandit rapidement dans la paroisse,
et bientôt, le chamap des jeux fut envahi

par une foule nombreuse. Comme il y 8
des coureurs de première foros et des
athlètes puissants dans le 9e, la séance
ne pouvait manquer d’être fort intéres-
sante.

11 y avait plosièurs choses nouvelles
dans le programme, à savoir : les courses
de géants, de chevaux, le meilleur dis-
cours, la meilleure chanson, la plus
laide grimace. Les soldats seuls entraient
en lice ; ils se sont fort disputé les prix.
Les juges étaient Les Hons. MM. Letel-
lier et Evanturel et le Dr Tétu La musi-

que du bataillon jouait sur le terrain,
Madame Panet a eu la gracieuseté de
distribuer les prix aux concurrents heu-
reux et à 6 30 houres la séance était le-
vée,

Le soir, grand feu d'artifice au camp
sous Ja direction du chirurgien le Dr
Roy et du quartier-maître M. A. Benoit.

(A continuer.)

 

: Télégraphie Générale.
Hong Kong, 18.

Le gouvernement chinois à aocordé un
délai de quatre-vingt-dix jours au Japon

h pour retirer ses troupes de l'Ile Formose.

Le gouvernementchinois fait de grands
préparatifs pour une guerre avec le Ja-

pon, que l’en oroit inévitable,
Pans, 18.

Le président MoMahon est arrivé à
Rerines, Bretagne.

Le maréchal Bazsine a l'intention de
pasiier en Angleterre sous peu de jours.
L’hon. John T. Hoffman, ex-gouver-

neur de New-York, est arrivé ici.
M_ Paul Feval, le célèbre dramaturge,

part cee jours-oi pour New-York, dans le
seul but de surveiller les répétitions de
ses riouvelles pièces.

Bayonne, 19.
Ondit qu'il y a eu une rencontre entre

Mori ones et le général Dorregary dont le
résul tat serait une nouvelle victoire pour
les carlistes, et que Moriones aurait été

obligé de retraiter à Saragosse.
Madrid, 19.

Des dépêches reçues de Madrid man-
dent que les carlistes ont été repolussés à
Alcarris, avec une perte de 60 hommes,
tant tués que blessés.

Berlin, 19.
Le Post annonce que le Congrès, à

Bruxelies, à rejeté le programme de la
Russie.
Les délégués ont transmis les résolu-

tions adoptées par le Congrès à leurs
gouvernements respectifs. Ces résolu-
tions ont été passées seulement dans le
but de fournir de nouvelles matières en
faveur de l'humanité, qui seront prises
en considération à la Convention de Ge-
nève.

Rio-Janiero, 19.

Le Parlement Brésilien à été dissout,
Chicago, 18.

Une dépêche apéciale d'Odell, III,
adressée à la Tréûtune, mande que deux
hommes et une fename ont été arrêtés à
Odell aujourd’hui, ayant en leur posses-
sion un jeune enfant que l'on croit être
Charlie Ross disparu depuis quelque
temps. Ces personnes sont venues à
Odell il y à plus d'un mois et ont excité
les soupçons des agents de police par
certaine paroles indiscrètes. Le plus âgé
des doux hommes s'appelle Lewis Durget
et dit qu’il est vez:u de Philadelphie, où L'appel nominal de chaque compagnie

du bataillon ayant êté fait, le Col. Ca-
sault à voulu avoir un mot d'entretien 
avoo les officiers. L'éloquence du colonel

  

il réside, dans le bat de découvrir s’il est

possible, l'enfant perdu Charlie Ross.

L'enfant que l’on « trouvé on la
sion de ces trois personnes était habillé

    

Semmes une potits 6lle,mais il à y uns res
semblance frappante entre lai et le por-

trait de Charlie Ross.
St. Louis, 18.

T. W. Cardoga, homme de couleur,
surintendant de l’intruction publique de
PFBtat de Mississipi, à intenté une action
en dommages de $50,000 contre les pro-

priétaires de l’Ævening Despatch pour
avoir annonce“ que lui, Cardoss, avait été

arrêté pour faux. L'Esening Despatck,
avait offert une apologie le lendemain de
la publication de l'article inoriminé.

New-York, 19.
Un journa! dit que les Puissances Ee-

ropéennes ont consenti à reconnaître la
république Espagnole, à condition que
Porto-Rico fût obdé aux Etats-Unis.

Havane, 19.
Un décret eorti hier exempte du ser-

vice militaire, moyennant le paiement
de $1,000, et il n’y aura plus que les per-
sonnes faibles de corps qui pourront se
faire exempter du service de l'infanterie
en payant $1,000.

(cigaé) Couona.

 

La méthode de M, Lerey.

(Voir l'Evéaement du 14 août et le
Journal d: Québec du 15 et du 17.)

M. le Rédacteur,
Comme M. Leroy s'amuse à corriger

des fautes de grammaire et remplit les
«olonnes du Journal des règles de Noël
et Chapsal, je crois bou de vous faire
remarquer que vous m'’aves fait écrire
monument pour mouvement et l’opportu-
nité pour la paternité, M. Leroy corri-

plaisir,
Pour commencer l'étude de la gram-

maire, vous demandez, M. Leroy, que
l'élève sache lire et écrire assez couram-
ment. C'est en effet à ce moment que
l'on commence à enseigner les éléments

de la grammaire ; mais on a bien soin de
ne pas mettre entre les mains des élèves
un livre quelconque, encore moins un
tableau. Il faut de plue choisir les ma
tières avec discernement. Comme vous

abordez toutes les difficultés à la fois,

vous commencez peut-être trop tôt votre

cours de grammaire, mais j'oublie que
vous ne voulez que des élèves intelli-

gents. Passons.
Vous commencez l’enseignemet de la

grammaire en analysant une phrase mot
à mot, c’est-à-dire que vous exiges de
l'enfant un travail que nous, humbles
instituteurs, nous ne parvenons à obte-
nir qu'après plusieurs années d’un labeur
pénible. Analysez une phrase ! mais sa-
vez-vous, M. Leroy, que toute la gram-
maire est la. Oserez-vous soutenir votre
malheureuse assertion de la dernière con-
férence que vous avez donnée, savoir :
qu’un élève qui a suivi vos leçons pen-
dant un mois sait sa grammaire ? Vous
vous torturez l'esprit pour découvrir le
motif qui m’a fait écrire contre vous,
Eh bien ! ce n’est ni l'ambition ui l’envie,
mais l’aplomb avec lequel vons avez sou-
tenu ce que j'ai appelé des hérésies péda-

gogiquer. Eu voilà une par exemple qui
prime toutes les autres. Vous l’avez dit.
Je demande simplement que vous vous
retractiez, car je vous suppose assez de
ben sens pour ne pas oser écrire dans un
journal une affirmation pareille.

Je vous avais demandé de ne pas
scruter mes intentions. Je vous ai écrit
jusqu’à ce jour avec tout le calme dont

je suis capable; mais vous finiriez bien
de fait par me faire embrasser la question

avec la violence qui vous caractérise.

Sachez du moins que le Grand Belge n'a

pas peur de vous sur le terrain de l'en-
seignement. J'ai eu affaire en Belgique
à plus rudes adversaires que vous, et je

m'en suis tiré avec assez d'honneur. J'ai

des compatriotes ici qui vous le diront

au besoin. Il netenait qu’à vous d’ail-

leurs de laisser mon nom dans l'oubli.
Cessez-donc, je vous en prie, et vos cita-
tion latines et vos vers français. Il ne
s’agit pas ici de savoir qui de nous deux
à le plus de capacité, mais il est question
de méthode d’eneeignement, de ce que
vous appelez dans votre style prétentieux
une réforme de l'enseiguement. Là je
suis votre homme.

“Défione-noustoutefois d'aller trop loin,
car un journal anglais de la ville ne nous
menace de rien moins que d'aller passer
le restant de nos vacances à l'asile de
Beauport. Bien que j'aurais là la société
de M. Toussaint, qui est certainement
l’un des professeurs les plus respectables
du Canada, de M. de Beaurivage et peut
être de vous, M. Leroy, cette perspective
ne me sourit guère. Finissons donc au
plutôt la discussion,
Je dirai donc que votre méthode se

dietingue par l’absence complète de mé-

thode. Au lieu d'aborder les difficultés
une à une, comme nous !e faisons à pré-
s:rt, vous les prenez toutes à la fois, et
qui plus est, vous ne tenes aucun compte
des principes pédagogiques [Il est vrai
que vous n'avez jamais ouvert une péda-
gogie]. Je dois cependantfaire connaître
ces principes qu’on nous & enseigués à
l'Ecole Normale. Les voici : aller du
simple au composé, du facile au difficile,

du connu à l'inconnu. J'ose donc vous
répéter, M. Leroy, que non seulement
vous n'êtes pas l'inventeur d'une mé-

thode, mais que votre enseignement se
distingué par l'absenr> complète de
toute méthode , ce qui vous sera prouvé
plus amplement dans la suite et d'une
manière plus scientifique, ei c'est néces-

saire.
Aureste je finie cet article par ume

page de la pédagogie de M. Langevin.
Cette page vous dépeint tout entier ou

à peu près. Vous y serez de plus appré-

cié en une ligne mieux que je ne pour-
rais le faire en dix :

Méthode de Jaootot. -- Si cette mé-
thode (supposé qu'on puisse lui donner
ce nom) vient en dernier lieu, elle n’en
est pas pour cela moins remarquable par
son originalité. Elle s’appuie sur un cer-
tain nombre de paradoxes tels que ceux-
ci: Toutes les intelligences sont égales.
Tout est dans tout ; qui veut peut; on

peut enseigner ce qu'on iguore. Dane le

système de Jacotot point de maître pour
expliquer les choses ; les Élèves ne

. forment, s’'instruisent tout seuls ; le 
 

maître n’est utile que pour les diriger,

gera les autres fautes si cela lui fait]

pour stissuler leur volonté. 1! suffit de

vouloir apprendre une chose pour réus
air, il aufiit de posséder une connaissance

o ensuite d'y rapporter tout le reste.
Prenez un eafant qui ne sache pas lire :
vous prononcés une syllabe desentlui,
vous la lui asontres dans un livre, vous
le lui faite répéter jusqu'à ce qu'il la
connalese. Veus faites de même pour les
syllabes pour les mots suivants ; il sait
lire. Vous atiires son attention sur
l'orthographe de ces mots ; vous les
comparer les uns avec les autres ; au
bout de quelque temps tuut élève, sans

avoir étudié la grammaire, la saura
parfaitement ! Et pour atteindre oe
résultat, le premier élève veng et bon.
Prenez dono Télémaque en deux lan-

gues. Voilà un jeune homme qui ne con-
nait pas un mot de latin. Sur ane page,
vous lui faite lire une phrase on français,

sur la page en regard, le même phrase
en latin ot ainsi de suite. A force de

comparer les phrases latines entre elles
et avec les phrases françaises, il vient à
remarquer les diverses terminaisons des

mots et à savoir décliner et conjuger;

en un mot il se trouve avoir appris la
langue de Cicéron! C'est avecis même

facilité qu'il se rendra familier avec celle
d'Homère, car c'est une méthode d'en-

seignement universel, comme le nomme
Jaootot lui-même ou plutôt disons une

absence de toute méthode, de toute gra-
dation. À peine peut-elle sutfire à quel-
ques personnes d'un grand talent et que
les circonstances forcent à étudier seule.”

J. PIgRa&D,

IS

FAITS DIVERS.

POUR oHIcOUTIMI. — Le Saguenay, capt.
Lecours, quittera le quai St. André, de-
main à cept heures, pour Chicoutimi,

arrêtant à la Baie St. Paul, aux Eboule-
ments, Malbaie, Rivière-du-Loup, Ta
dousac et à la Baie des Ha! Ha! aller et
retour.

+næivéa.—Nous apprenons avec plaisir
que le Père Resther « st de retour au mi-
lieu de nous.

PBIONNEL.—Ëon Hon. le juge Coursol
‘est à Québec depuis ce mat'».

OLUB DES CHASSEU&S.—Il y aura séance
spéciale de ce club demain soir, 4 8}
heures, salle du club, coin des rues
Caron et Prince Edouard.jOrdre du jour:

La célébration de la fête du ler septem-
bre.
Tous les membres sont invités à faire

acte de présem J,

POLIOB.—Undétective d'Ottawa est ici
depuis quelques jours dans le but de né-
gocier le transport d'un détenu de la
prison commene de ce district à la cour
d'Ottawa. Le prisonnier requis a nom
Emile Barraton.

SOIRÉS A L’AsJLB.—Deux grande soirées
à l'asile de Beauport dans l'c-pace de
deux semaines tout au plus, certes nous
avouons que c’est bien. Il est inutile de
chercher à faire comprendre quel travail
ont dû s'imposer les organisateurs, cela
se conçoit par tout le monde. Ce qui
nous étonne encore plus, c’est qu'on ait

donné hier soir un programme pres-
qu'entièrement nouveau, programmesi

varié pour“ :nt. Le des-<potr de Jocrisse,
et une petite  »médie anglaise, telles
étaient les pièoes de consistance. Elles
ont été interprétées avec un bonheur qui
peut surprendre de la part de personnes
peu habituéesà la 6 ne.MM. Alphonse et
Arthur surtout ont rivalics de verve et
d’entrain.
Les tableaux vivants, œuvre de mada-

me Vincelette qui dirige cette partie du
spectacle, ne laissent aucune critique,

tant sous le rapport du bon goût que du
côté artistique. La musique a plu beau-
coup. Le morceau le plus applaudi et le
mieux apprécié à été le grand concert
champêtre, Les Coucovs et les Rossignols,
chœur avec a ompagnement d'harmo-

nium,de castaguettes,sifflete imitant à s'y
tromper le cri du roucou et le chant du
rossignol. Il nous est impossible de ren-
dre à chacun sa part de louanges, tou* 8
les personnes qui ont prie part au spec-

tacle en méritent. Nous nous >nten-
tons de répéter ce que tout le monde se
dienit hier soir au départ : ‘’ Dame, il
faut avouer qu’on fait bien les choses à
Beauport. "
Espérons que M. et Mme Vino"'ette

et le Dr. Roy, ic: habiles organisateurs,
continaeront comme ils ont commens ”.

uNquÊTes.—M. le coroner Prendergest
a tenu hier à la morgue une enquête sur
le corps de l’infortuné Frs. Duchesne, de
St. Irenée, qui s’est noyé l’autre jour en
tombant du vapeur St. Laurent dans le
fleuve, près de l'Anse-aux-Sauvages. Le
jury à rendu un verdict en conséquence.

L'infortuné n'était âgé que de 25 ans.
Autre enquête tenue ce matin sur le

cadavre d’un nommé Claude Lachance,
batelier, de Lévis, Agé de 57 ans, qui
s'est noyé lundi dernier vers 114 hs,
en tombant de son bateau dans le fleuve.
Verdict : Noyé ar sidentellement.
Le défunt était un respectable citoyen

très sobre, très honnête et très estimé.
Le député Coroner a tenu enquête

cette après-midi eur le corps de Benoni
Chalifour, marchand de poisson, de So-
vel, qui est tombé mort subitement vers
8 houres co watin sur le marché Finlay,

Verdiot : Mort d’une maladie de cœur.

MORT SUBITS.—M. le coroner est parti
an peu avant midi pour aller tenir une
enquête à Ste. Anne de Beaupré, sur le
cadavre d'une vieille femme dont nous
ne connaissons pas le nom, morte subite-
ment sur la voie publique.
A demain les détails,

BATAILLE.—Ub peu après neuf heures
hier soir, deux individus du nom de
Craig et de Martin se sont pris de que-
relle dans la rue St. Louis. Craig semble
avoir été l'agresseur en cherchant noise
à l’oncle de Martin, qui fit tout son pos
sible pour éviter le combat. Bien mal
lui en prit, car le neveu de ce dernier
s'est chargé de punir Craig comme il le
méritait. Iautile de dire que les specta.
teurs ne faisait pas défaut autour des combattants, On va jrsqu'à dire qu’il ne

manquait auoun représentant des diffé
rents corps de is société, oi co n'est pout-
être celui de le police.

cou 08 PoLmm, — Présidence du juge
Doucet.
Un jeune homme, pour laroin, et

condamné À trois ans de prison de ré-
forme.
John Bea'on ot Peter Kennedy, mate

lois, sont condamaés à quatre comsines
de prison pour refus d'obôle à un ordre
légitime.
Daniel Lane, mstelot da W. H. Jeu-

kins pour désertion est oondammé à huit
semaines de prison.
La plainte de David Wilson, maître

do Micmac contre Phillip Demaralay, eul-
sinier et matelot du dit nevire, pour
refus d'obéir à un ordra légitime à été

renvoyée, attendu que le navire syant

dévié de sa course telle qu'icelle est dé-
erite aux articles d'engagement, ceux-ci

se trouvent parle fait amendés, of l’équé-
page en conséquence libre de ses enga-

gements.

couR DU RmooRDER.—R. Wolfe, journs
lier se noie dans le whiskey quand il
trouve, et dans cette circonstance il jure
comme un païen, à $2 et les frais ou 16
jours.

’ Louis Deronin et E. Bélin se paient le
le même luxe à $2eb les frais ou 16
jours. - . _-

TRAGÉDIS EN MER—Oe lit dans le Jew
nal Qficieh, de France, lerécit d'un
drameenmer: , +4 + = +
Le 8 juin dernier, le navire italien le:

Napoléon Camarero, partait de Macs,
avec 40 hommes d'équipage, 638 eollis
et autres chargements et plusieurs éspi-
grants en route pour Callso. Aprds deux
jours de traversée, le capitaine fut infor-
mé par l'interprête que ces derniers
avaient formé le complot de s’emparer
du bâtiment et de massacrer l'équi-
page.
Ordre fut donné immédistement d'en

mettre la moitié aux fers; mais le len-
demain ceux qui se trouvaient sur le
pont se saisirent de pièces de bois, de
couteaux, de tont ce qu'il trouvèrent
sous la main, et se précipitèrent syr
l'équipage. Celui-ci armé de rsvoiver se
mit en défense. Malheureusement les
conps de feu firent éclater l’incendie à
bord, ce qui obliges une partie des ma-
+lots à «e mettre aux pompes. Voyant
qu'une telle nécessité permetiait aux
muting de prendre l’avantage, le capt .
taine orut prudent de faire lancer les
chaloupes à la mer. L'équipage s'y pré-
cipita, à l'exception de quelques infor-
tunés matelot-, du méd:ein et de l'in-
terprète, qui ne pureat se rendre à
temps pour embaiquer. Bientôt, dea
chaloupes, on put voir le navire tout en
flammes s’enfonçant peu à peu, faire un

toujours au milieu des flots.

MORTE EN OHANTANS.—Miss Mary Louise
Hulburt, fille du Rév. Victor Hulburt,de
Véglisa 13formée de Hone Bridge (New-
York), chen*1it un hymne pendant le
service religieux de dimanche matin.
Tout à coup le chant a cessé, et 1s chan-
teuse est tombée morte entre les brasde

s’était rompu un vr'sseau en forçant en
voix. .

COMÈTE LIBERMINE.-—S'il faut en croire

de Rochester, la ‘omète Borelli est une
simple coureuse, dénuée de trute mora-

lité et de toute pudeur. Voici comment
le professeur a découvert ce fait scanda-
leux :
Un de ces soirs, il avait saisi son téles-

cope pour observer la comète, mais il

trace, bien qu’il l’eût vue très distinete-
ment les soirs précidents. Où diable
pouvait-elle être passée ? ‘ Enfin, pour-
suit le profexeur, Ia pensée me vint
qu'elle jouait à r cher .che avec une
étoile d'un autre sexe, et je résolug'de
m'en assurer. ll m'y avait que cing

et, en les regardant en fa 3, elles avaient
l’air d'être innocentes. Cependant, em
regardant bien, je me convainquie qu’il y
avait quelque chose de louche et de sus-
pect dansl'attitude de la plus brillante
des cing. Plus je l'examinai, plus j'a’ quis

lement juxtaposée à l'étoile. Au bout

de voir la comète se montrer en tapinois
à la droite de l’étoile et se diriger vers
une autre étoile, qu'elle cacha aussi

centralement deux heures plus tard.
Bien entendu, la comète était entre

nous et l'étoile, maie l'éclat de celte-ei
faisait évanotir celui de la comète et Ia
rendait invisible.
Cette comète doit avoir environ 260,-

000 milles de diamètre, mais elle ne

rend d'autant plus

haut.”

MEURTRE A L'fouien.—Dimanche deg-
nier, pendant le service dans l’église

Méthodiste de Carlisle, comté de Nicho-

las (Kentucky), un des fidèles, nommé

Hamilton, n'approovant pes l’interprêta-

tion donnée par le pasteur du passage

de l'Evangile qu'il avait pris pour texte

de son sermon, l'a interrompu violem-

ment et a sauté sur un banc en mena-

çant le ministre avec son revolver, Un
des administrateurs de l'église, M. Tho-

mas Shaw, a prie l'interrupteur au collet

et l'a poussé dehors; mais, en arrivant

sur le seuil de la porte, Hamilton a fait

fou sur M. Shaw, qui est tombs mide

mort, le cœur traversé par la balle. La

«rogrégation entière s'est précipitée ser

le meurtrier, qui a été envoyé dans la

prison de Lexington, pour lui éviter le

désagrément d'être lyaché par la popu-

lation de Carlisle. €

tee

Balletin Maritime.

—Le steamer Severn est arrivé dans le
port hier. M. D'Amour,le pilote, signale
ies vaisseaux suivante :
Un navire aux Escoumaine ; ume

 

 barque aux Pälerins ; un brigantin en
bro de la Traveise ; 1e navire 4. & K.

 

tour sur lui-même, et disparaître pour -

son frère, qui était à côté d'elle“Eile

en communi ation du professeur Swift, _

lui fat impossible d’en retrouver la .

étoiles qui pouvaient en être « >upables, |

la conviction que la comète était centse- |

d'un quart d'heure, j'eus la satisfaction

semble pss avoir de queue, ce qui- -

extraordinaires :-

les faite d'oceultation constatés plus *

+
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Demandé —M. Chouinerd.

Nouvelle qualité d'Alpeen Moir—Fyfe &

Gernesu.

Astede le faillito 1869—EL À. Paré.

La Ote. des Bateaux-à-Vapeur Union-—J.
KR. Deschamps.

Marchandisse de Goût—Glover, Fry & Ote.

-- Grande vente de marchaudises-F.X Lepage

 

Rovus Financière et Commerciale.

Québec, 20 août 1874.
Montant perqu à la donano de Québec, le

19 dm courant, dans le Port de Québec,

MABOHE MONETAIRBE

Mew-York, 2h. p. m., 30 août 1974,
Or 109$.
Echange storling 874.
Groenbacks 90 à 901.

ER. OC, Baznow,
Courtier,

Vis-à-vis le Bureau de Poste.

PRODUITS EN GROS DE MONTREAL.

Mercredi, 19 août 1874.

Fravn-—Recettes 4033 qrts; Supérieur

Extra 6.10 à 615; Extra 5.95 à 6.00 ;

Forte de Boulangers 5.10 à 6.25; Medium

668 à 560; Extre du Printemps 515 à

6.96; Suporfine à 5.05 nominal; Fine à

4,90 Dominal ; Middlings & 4.65; Becou-

m64.03 à 4,90. Marché facile avec quel-

ques bons lots changeant de mains, mais

pas de demande générale. Ventes—330

XKxtra 595; 100 do 6.00 ; 500 do à termcs

privés ; 76 Supérieur do 6.10; 50 do 6.15;

50 Forte de Boulangers 5.70; 100 do 5.76 ;

200 do 6.00; 110 do très choisi 6.25; 60

Medium 5.45; 50 do 5.50; 250 Kxtra du

Printemps 5.35 ; 2000 de marque dela cité

à termes priv(s; 500 Old Ground Welland

Canal ré inspecté 5.12}, et 100 Middliugs

465.
Brf--Recettes 13,356 mts; ventes 3,460

mts Printemps du H. C,en magasin à 1.18},

et deux chars de Treadwell hier à 1.25.
Gras Baura—Nominal. Blé-d’inde, re-

cettes 22,210 mts T1j à 73jc. Pois, 1.00 à

1,04, Avoine, 50c à 65c,
Duwafzs=Lard tranquille ; Mess à 25.00,

Selpdoux rare, à 150. Beurre, recettes 198

tinnettes 23jc à 26c. Fromage, recettes

3,087 moules, 11} à 11ÿ0. Œufs 18 à 19c.

AucaLis—Recettes 44 quarts, Potasse

6.074 à 6.124. Perlasse, à 7.40.

MARCHE DE NEW-YORK.
19 août.

Coton ferme A 16} pour middling uplands.
“Flour langulsant et en faveur des ache-

teurs ; recettes 11,000 qrts; ventes 11,100

qrtg-—otes sans changement.
Fleur de Seigle languiseant 5.20 à 6.25.
Blé la guissant et en faveur des ach”-

teurs ; recettes 105,000 mts ; ventes 45,000

mts; 4 1.23 pour No. 2 Chicago, à 1.29

ur No. 2 Milwaukee; 1.31 à 1.35 pour
0. 1 Printemps, et 1.26 4 1.28 pour v.enx

rouge d'hiver de l’ouest.
Seigle tranquille
Bié-d’inde plus ferme; receites 127,000

mts; ventes 69000 mts, 82} à 83c pour
môlé de l'ouest; 834 à 84c pour haut mêlé
et jaune de l'ouest. ;
Orge nominal.
Avoine fermée tranquille ; recettes 57,000

mts ; ventes 26,000 mts, 45 à 50c pour
nouveau môlé de l’ouest, et 50 à 53c pour
blano do.
Jard 93 00 4 23.25 pour nouveau mess.
Bsindoux tranquille 14c à 14jc pour le

bé.

steam.
Beurre 26 à 35c pour état et pennsylvante.
Fromage 10 à 13jc pour comwœune à la

prime.
Petrole=cru,6c ; raffiné 11jc.

RAPPORT MARITIME.

ARRIVAGES DANS LE PORT DB QUÉBEC.
19 Août-—S8 Severn, Campbell, Londres,

via Plymouth, 31 Juillet, Ross & Cie.,
14 passagers et cargaison générale
pour Québec et Montréal.

88 Quarta, Hayes, Pict>u, 15 Aoû., H. Fry
& Cie, charbon.

Barge Mizpah, Ccok, Anvers, — Jaillet, E.
HK. Duval, lest.

Lake Krie, Bclater, Greenock, 17 Juillet,
pour Montréal,

Oystor Bed Laes, Broocks, Sydney, CB,
, pour Montréal, :

ARRIVAGES AU QUAI RENAUD.
Co Québec, 20 août 1874,

Goëlette Marie Luce, F. Lavoie, Mat ne,
bois.

= À. Carcaud, N. Porlier, Pictou, lest.
—

ARRIVAGES AU HAVRE DU PALAIS,
Québec, 20 août 1874.

Goslotte Boule d'Or, J. Plamondon, Québec,

~— Stella Mar's, N. Delisle, Ste. Croix, bois,
== Mary Jane, A, Legendre, St. Antoine,

briques.
… Adélaïde, J. B, Auger, St. Jean D. C.,

briques.
— Adomice, J. Tremblay, Eboulements,

pla: che,
=~ Temperance, re Caron, Caton, bols.
= Temperance, A. Moreau, Bt, Nicolas, do
Batean avec bois, pierre et tringle.

|]

Décès. }

Le 19 du courant, M. Frédéric Chevalier
de la Durantaye, Agé de 51 ans et 10 mois.
Il laisse pour déplorer a perte une épou e
et un grand nombre de parents et d'amis
qui le regretteront longtemps. Son service
aura lieu vendredi matin, à 8 heures, à
l'Eglise St. Jean. Le convoi facèbre partira
de an résidence, Côte d'Abraham.’ Parents
et amis sont priés d’y aesister sans autre
invitation.

Le 17 du courant, M. Claude Lachance,
Agé de 88 ans, noyé accident sllement. Son
service aura lieu demain matin, à Lévis.
Le convoi funèbre partira de sa résidence,
à 7j heures. Parents et amis sont pi:6s d'y
assister sans autre invitation.

Le 19 courant, Marie-Hedwidge-Adoline,
secondefille de Ferdinand Carrier, 6. uyer.
Le convoi Iniesera la résidence de son père,
No. 57, rue St. Joseph, St Roch, semedi, à
820 heures A. M Parents «t amis gout

éa d'assister à ses funérailles san; autre
nvitation-—3fp
 

Annonces Nouvelles.
DEMANDE,

UN JEUNE HOMME de haugar, pouvant
foumnir de bonnes recommandations et
ayant quelqu'expérience dans le commerce
dE cf

_A adresser à N, CHOUINARD,
? March picier,

arché Finlay.
Québec, 20 août 1974, T

PORTEUR DEMANDÉ.

On a besoin immédiatoment «l'un bon
Porteur pour distribuer l’Ævnement dans
Bt, Sauveur,

LISEZ CECI !

 

LA PLUS

Grande Découverte du Siècle
Ecoutez la voir du peuple !

Elle remercie Dies !

Montréal, 9 avril 1874.
C'est avec nd plaisir que je recom-

mande le DIAMOND RHEUMATIO CURE.

Depuis plusieurs années je souffrais du rhu.

matisme, lorsque je lus votre annonce qui

paraissait dans le National, et j'acnetai deux

bouteilles de Devins & Bolton. Grâce à

Dieu, je suis maintenant bien, grâce à l'effi-
cacité de votre merveilleuse médecine.
Vous pouves vous servir de ce certificat

lé bénéfice. de ceux qui souffrent, si

vous le désires, Resvectueusement votre
Jagquas Paquarrs, Commis,

Lo, 235, rue St Jacques.

Le recommander à ses amis.
Québec, ler mai 1874.

Cher Monsieur: S'il vous plait, laleses-

moile privilége de donner un certificat en

faveur du DIAMOND BHEUMATIC CURE.

J'ai souffert du rhumatieme sciatique pen-

dant les deux dernières années. Trois bou-

teilles de votre médecine m'ont guéri com-

plètement, Je l'ai déjà recommandé à plu-

sieurs amis qui s'étaient servis inutilement

de médecins. Je dévlare hautemeut que

votre médecine m'a complètement renda
la santé. Votre serviteur,

K. V. GaururR.

Souffrant depuis 6 ans.
Montréal, 16 mara 1874.

Cher Monsieur : Je dAsire faire connaître

que j'ai gouffert pendant les eix dernières

années d’un rhumatisme aigu et après m'être

servi de deux bouteilles de votre DIAMOND

RHEUMATIC CURE,je suis revenu à la

santé, je euis maintenant mieux que j'ai

été depuis de longues années, Je demeure,
Wu. A. TAYLOR.

Témoin : Alfred W. Hutchinson,
Montreal House.

CABEL BURLBUT, Soulagé.
Montréal, 33 mare 187$.

Ceci est pourcertifier que j'ai été soule gé
par l'ueage du DIAMOND RHEUMATIC

CURE du Dr. MiLLir, et pour le recom-

mander à toutes les personnes afiligées de

cette terrible maladie, le Rhumatisme.

Vous êtes libres de vous servir de cette
lettre pour le bien de ceux qui sont affligée.

Votre dévoué, eto…
Cast MunLBOT,

Pigeon Hill.

ABRAHAM, Rétabli.
Montréal, 9 mars 1874,

Cher monsieur: Depuis deux ans je
souffrais de douleurs rhumatismales dans
les bras et geuoux. Ayant appris que votre
agent se trouvait au St. Lawrence Hall, je
lui ai demandé une bouteille qu'il m’a donné
gratis. Trois doses de votre précieux remède
m'ont complôtement guéri.

Je puis marcher maintenant sans sentir
aucune douleur,
Avec respect votre dévoué,

J. ABRAHAM,
Hotel Ottawa,

Marchand de Cigares.
Ce remède est en vente chez tous les

Pharmaciens do la Province et particuliè-
ment ches

J. E. BURKE,
Pharmacien,

S'il arrive que votre Pharmacien ne l'ait

pas parmi ses remèdes, dites-lui de re le
procurer.

DEVINS & BOLTON,
Porte voisine du Palais de Justice, rue N.-

Dame, Agents-Généraux pour la Pro-
vince de Québec.

Prix: $1.00 la bouteille ;
teilles $2.00.

28 mal 1874.

grandes bou-

LaCie, d'AssuranceduCanada
Contre les Accidents.

PRESIDENT:

SIR A. T. CALT, K.C.M.G.
VICE-PRESIDENT:

JOHN RANKIN, ECR.
GERANT ET SECRETAIRE:

EDWARD RAWLINGS.

C’est la première et la seule

Compagnie Canadienne
Qui so dévouent aux affaires

D'Asserance contre les A-cidents!
Elle sollicite en conséquence la confiance

et l'appui de préférence du public
canadien.

Un des principaux caractère: de la nou-
velle Compagnie ct quello possdde elle
seule est le

BONUS DEFINI
Aux Porteurs de Police.

Sur les Polices existaut depuis cinq ans
successivement, sans exciter de réclama-
tions qui sera donné chaque

Sixième aunée d’Assurance

SANS CHARGE EXTRA.

Les applications pour places d'agents ou
de solliciteurs (Canvasscrs) do la Compa-
gnle doivent é&tro adresséos au GERANT,
au BUREAU CENTRAL, No. 40, rue St
Jean, Montréal.

I’. H. ANDREWS,
Agent à Québec,

14, rue St, Pierre, vis à-vis Banque Québec.

24 juillet 874—Im

A VENDRE,
Une grande propriété à Ft. Alexandre, de

11 arponts de large sur 2 concessions de
long ; bien bâtie. Conditionsfaciles. S'a-
dreaser sur les lieux à M. THADÉE LAN.
DRY, ou à Québec, à J. DaBLOIS, mar-
chand, au Pont Dorchester.

8 août 1874-—1m3fap

  

806 Quarts propice pocr le Hareng.
S'adresser &

JOS, HAMEL & FRERES.
Ou à J. F. GIASSON,

"se-à-Gilles. Québoo, 18 août 1874. 6 août 1874 —1s3far

AUTUTOURD'EUX, 1k.

 RVENEMENT.
 

AOUT
S'OUVRENT LES

NOUVEAUX MAGASINS

ARTHUR DION,
36, rue de Ia Couronne, et 156, rue des Foasés.

Exposition générale de Nouveaux Effets d'Epiceries tout récomment achetés.

L'encouragementsi libéral que M. ARLHOR DION & reçu par le passé daus la
ligne do commeros qu'il continue aujourd'hui lai donge la eertitude que le public
viendra avec eu ,r:ssement visiter son nouvel Etablissement. Les nombreuses
qu'il a acquises pendant vingt années qu'il a fait le commerce d'épiceriss ont toojours
été reçues avec politesse et servies avec promptitude. Aujourd'hui le service 8: fera
avec encore plus de diligence et gratuitement dans la ville, aux gares des chemins de
fer, aux bateaux à vapeur et aux quais des gcël.ties.

M. DION est aujourd'hui plus que jamais en mesure d'offrir des articles de premier

 

tiques

choix. Tous les Effets d’Epiceries qu’il met en vente sont nouveaux et viennent d'être
achetés sur les marchés d'Europe, des Etats-Unis et du Canada

Québec, 31 juillet 1874—1m

I\ ne mentionne aucun article en particulier, car tous les consommateurs savent
parfaitement qu’ils trouveront toujours chez lui tout co dont ils peuvent avoir besoin.

 

 

    

 

     & \ (CE

TRADE MARK.

STANDARD MAKE IMPROVED

AND QUALITY. MANUFACTURE,

PURE PATENT FAST

MOHAIR BLACK,

AND DOUBLE WARP |AND FREE FROM

ALPACA. IMPERFECTIONS.

Nouvelle Qualité dAlpaca Noir.
Nous annonçons à

nos pratiques que nous
avons dernièrementreçu

4 un assortment complet
S du Célèbre Alpaca Noir

X7 de la marque ci-dessus,
lequel n’a pas son égal
pour la qualité, durabi-
lité et un bon noir.

MEFIEZ-VOUS.DES IMITATIONS

La seule marque réelle est deux lions
rampants et une gerbe de grain, et peut étre
acheté à bon marché chez

Québec, 20 août 1874.

FYFE & CARNEAU.
55,BUE ST. JEAN.
 

ACTE DE LA FAILLITE 1869
Dansl'affaire de
ADELINE DUBRAU, femme de ELZEAR
LAVOIE, de la Rivière-du-Loup, en bas,

Faillie.
Une première et dernière feuille du divi-

dende a été préparée, et est ouverte aux
objections jusqu'au SEPTIEME jour de
SEPTEMBREprochain, après quoi le divi-
dendesera payé.

H. A. PARE,
Syndic.

Québec, 20 août 1874—I56j
Lu0

ON DEMANDE
UN BON COMMIS qui aurait de l'expé-

rience dans le commerce d'Epiceries.
Personne ne devra se présenter sans être

muni de bonnes recommandations.

J. B. MARTEL & Cis,
Rue du Pont, St. R- ch.

Québec,;19 août 1874—3f

COUVENT de ST, ROMUALD
Sous la direction des 8. 8. de la

Congrégation.

Les classes ouvriront MARDI,PREMIER
SEPTEMBRE.

Pour informations sur les prix de Is yon-
sfon, cte., s’adresser à la Sœur Supérieure.

GRANDE EXCURSION
NEW-YORK

112 RICHELIEU

Sous la di- ction de la

SOCIETE LAFAYETTE
DE ST. ALBANS,

La plus belle Excursion qui s’est vue de

QUEBEC A NEW-YORK
Les billets soot bons pour r'arréter n'iw-

porte à quelle station interm£diaire afin de
donner le rare avantage de visiter toutes
les plus grandes villes manufacturières de
la Nouvelle-Angleterre,t les que SPRING-
FIELD, HOLYOKE, WORCESTER,etc.

13 PIASTRES SEULEMENT
ALLER ET RETOUR.

 

On peut se procurer des billets du 25
AOU'T AU 12 SEPT. ET REVENIR LE 25
SEFTEMPRE.

Un Train Spécial Inissera Montréal
Le 5 Septembre 1874, à 6 heu es P M,
après l'arrivée der Vapeurs de Québec. Et
les jours evivants les trains réguliers du
Vermont Central, prendront les Tourist.
à Montréal, etc,

Billets vendue à Québec, Batiscan, Trois-
Rivières et 3 Sorel pour $13.00.

PourBillets et autres informations, s’a-
dresser aux Bureanx de la Compagnio du
Richelien, aux statiors ci-dessus nommées,
ou sur les Vapeurs,

A. MOUSSETTE,Président.
J. N. GARON, Scrétaire.
I. B. FUTVOYSE, Assist nt.

N. B—Les Excursionistes seront reçus
au débarcadère de New-York par un comité
spécial, organiss par la Société St. Jean-
Baptiste de N -Y. — Ainsi les voyageurs
seroït certains d’être bien traités en arri-
vant dang la Cité impériale des E.-U.
Comme la 10e Convention Canadienne

doit avoir lieu à New-York les 7 et 8 sep-
temb:u prochain, les Excurstonistes auront
un train spéc'al qui laissera lo 5 septembre,
sur les 6 heurcs À. M. offrant ainsi l'avan-
tage A tous ceux qui dé ireraient être pré-
sente à la convention, de faire un teau et
agréable voyage à hon march,

Montréal, 18 août 18 4—3fp

Cie. d'Assorance de Stodacona
Contre le Feu et sur la Vie,

AVIS.
Le premier versement de cinq par cent

sur Jo fonds capital de cette Compagnie est
payable le 1er Septembro prochain, au bu-
reaû temporaire de la Compagnie, rue St.
Paul (ches MM. J. B. Renaud & Cie.)
Le second versement do cinq par cont

est payable le ler Décembre prochain.

CRAWFORD LINDSAY, Québec, 18 noût 1874-——14f

. L A .

Cie. des Bateanx-à-Vanear Union,
LE MAGNIFIQUE BATEAU-A-VAPKOR

A UABINES SUPERIEURES

       

os 9,ABYSSINIAN,
Capitaine NORMAND PAULET,

Laissera le Qual Crawford

(Vendredi) après-midi
A QUATRE BEURES,

POUR

MONTREAL,
EN ARRETANT A

Batiscan,Trois-Rivières et Sorel
Pour le Frat ou le Passage s'adresser au

bureau de la Compagnie sur le Quai.

J. E. DESCHAMPS,
Agent.

Québec, 20 août 1874,

la Cie, d'Acier du banada
Assemblée Générale.

 

—

Une Ass:mblée Spéciale de tous les Ac-
tionnalres de cette Compagnie aura lieu
MARDIle PREMIERjour de SEPTEMBRE
prochain, à Montréal, au bureau de la So.
ciété de Coustruction Canadienne, No. 486,
rae St, Vincent, 8 QUATRE heures P. M.,
dans le but d'autoriser les Directeurs à
vendre par cncan public, ou autrement,
tous les biens meubles ct immeuble de la
dite Compagaie.

Par ordre
A. CHRISTIN,

Gérant.
18 août 1874—12f

 

 

   

  
IE

Eet par le prés:nt douné que les Commie-
saires du Havre de Québec recevront des
soumissions pour la construction d'ane

BARGE ELEVATEUR
jusqu’à MIDI du

Qu'azième jour Septembre pr.chain
0. peut voir le plan et avoir copie dos spé-
cifications au bureau des Commissaires, rue
Dalhousie, et obtenir toutes autres infor-
mations du seorétaire.
On exigara deux bonnes cautions au choix

des Commi:eaires pour la due cxécu:ion du
contrat.

Par ordre,
J. B. MABTEL,

Sccrétaire.
Cuébec, 18 août 1974—1m3ls

MORUESECHE.
200 Quintaux de Morue fèchs de table,
100 Quarts de Morue Verte Nos, 1 «t: 3." |

A vendre par

JOB, LEPAGH,
No, 14, rue Bt. Jacques,

Basse Ville.

Québec, 18 août 1874.

MAQUEKEAU ET SAUMON.

Quarts de Maquereau No, 1.
Quarts de Saumon No. 3.

A vendre por

JOS. LEPAGR,
No. 14, rue 8t. Jacques,

Rasse-Ville,

  Québec, 18 août 1874,

 

(Bois de Chauffage.
40 Cordes do Boulcen, 8 pkd: de ber-

gueur (mesere française)
A venire aû Quai Benaod | ar

JOS, LEPAGE,
No 14, rue St. Jacques,

Basses Luin,
Québec, 19 anit 1874.

BAZAR
Four l’Eglise de *t, Colomb de Silley,

sous le patronage de Son Excellence Ma.
dame Caron.
Le public est respectucusemeat informé

que oe Bazar s’ouvrira le Ÿ de Septembre
prochain.

L, O0. GAUTHIER, Ptre,
Gérant.

317 août 1874—8f

Félerinage à Ste. Anne.

Le Vapeur MONTMORENCY, Capitaine
Blouin, laissera le Quai du Marché Cham-
plain,(si le tempe le permet) DIMANCHE,
30 courant, à 5 heures A. M., Quai Chabot,
Lévis, à 5.30 A. M,, et lo Juai du Gouver-
nement, à ft. Joseph, à 6 A. M, ar:ôtant
au Chateau Bic her et Ste. Famille.
En revenant, le vapeurlaissera bte. Anne

à 6 heures P. M.
BILLETS, 50 CENTS.

Pour plus amples informations s'adresser
au bureau de Ia Compagnie de Navigation
à Vapeur du St. Laurent.

A. GABOURY,
Secréta re.

 

Québec, 19 août 1874.

1874. ETE. 1874,

CompagniedeNavigation à
Vapeur du St Laurent.

LIGNE DE LAMALLE ROYALE.
POUR LEFAMRUX

SAGUENAY!

hd 7 AR

 

   

   
 

DeTTce
BtdadCNE  

  

Cette ligne 83 compose des steamers de
première classe suivants :
SAGUENAY, Capt. Lecours.
UNION, Hamond.
ST. LAWRENCE Chabot,
Jusqu'd nouvel avis, les steamers sus-

nommés voyageront comme suit, à savoir.
MARDIS et VENDREDIS à 7 hs a. m.
Le SAGUENAY pour Chicoutimi et le

Baie des Ha ! Ha ! en a:rêtant À la Baie St.
Paul, aux Eboulements, à la Malbaie, à la
Rivière-du-Loop et à Tadousac.

MERCREDISà Ÿ he, à. m.
L'UNION pour Ja Baie des Ha | Ma! en

arrêtant à la Malt aie, Rivière du Loup et
Tadoussc.

SAMEDIS,à ? hs. a. m.
L'UNION pour la Baie des Ha ! Ha ! en

arrôtact à la Baie St. Paul, Eboulements,
Malbale, Rivière-du-Loup et Tadousac.

Tes billets sont à vendre chez MM. Ste-
venson et Leve No 63, rue Bt Pierre, et vis-
à-vis l'Hôtel St. Louis. Aussi au bureau de
la Compagnie, quai St. André. *

A. GABOURY,
Secrétaire.

Québec, 19 août 1874.

Courses de Cacouna !
 

  
  

 

- JC Lal

Les 20, 21 et 22 AOUT.
Des billets de retour seront donnés par

la Compagnie de Navigation à Vapeur du
8t. Laurent pour la R vière-du-Loup, et
seront bons jusqu’au 74 du courant, à

92.50,
Aux personnes qui se rendent aux Courses.

A. GABOURY,
Secrétaire.

Québec, 19 août 1874.

AVIS PUBLIC.
Le sous-igné, pour rigler tout s ses

affaires, vendra à l'encan, à son établisse-
ment de la Fonderie-Méthot, de Lotbinière,
MERCREDI et JEUDI, les 3 et 3 BEP-
TEMBRE prochain, les effets suivants :
Une partie des mag iñques Patrons de

Poëles de Lotbinière, de la Fonderie-Méthot,
avec Boîtes et Planches à Mouler, avec ia
Patente bonne pour six ans ;
Des Charrues à labourer, au-delà de 200 :

des Chatrues à rechaugæer; des Oreliles
de Chartu:e; des Soos de Charrue ; Côtés
de Charrues ; Talous, etc , etc
Des Foôles, etc., Rarile de Guindeaux

pour Bâtiments; Douilles de tovfilets pa-
tentées; 4 Tours de Charpentiers finis;
des Chaudrons, Plats de fer; Boiteg de
Roues etc ;
Des Voitures de t'arail ;

Trains ; des Boues, etc, ete. ;
Meubles, Armoires, etc , «tc.

R@F” Il y aura à vendre à grande sacrifices,
pour argent comptant, où ua bon billet à
courte échéance.

Venez voir, les 2 et 3 Septembre prochain,
et vous y retrouverez votre compte.

J. L. O. VIDAL.

Lotbinière, 17 août 1874—15j3fsqsq

En Déchargement
Par la Barge “ Annetta.

Poingons, Tierces et Barile de Sirop des
Barbades Choisi.

Boucauts de Sucre Brillant des Barbades.

A vendre p r
JOBN ROSS & Cis.

Québec, 15 août 1874 ~10f

A VENDRE.

BALANÇOIRES ! !
PATENTRE PAR

E. LAVIGNE.
Cette Balançoire 6e ment par elle-même,

sans secours extérieur.
Quelques.unes de ces F alançoires peuvent

être examinées sur demande ches

BOBITAILLE & PICHER.

—AUSSI
Un Engin et une Bouilloire de la force

do 20 chevaux, Eesieux et plusieurs Poulies
de différentes sortes.

S'adresser à
ROBITAILLE & PICHE

Marchand-Quincaillier,

 

Wagons et

 

 

 

Sera exhibé à Québee
AD

CRICKET GROUND
(En debo:s de le Ports St, Louis)

Quatré”jours seulement

Landi, Pardi, Mercredi et Jeudi,
24, 25,26 et #7AOÛT.!

 

Û =

JOHN H WURRAY
Grand Cirque en Chemin de Fer
Onzidme Tour Annuel.

L'Or n’a pas besein de dorure.

Cette Compagnie établie par Stone et

Murray n'a pas besoin de louanges pour

coavainere le public de s°n grand mérite.
M. Murray a le plaisir d'annoncer que les
célébrités Européevnes suivant du GRAND

CIRQUE DE HENGLER DE LONDRES
feront leur première apparition en Amérique

MLLE. LOUISE, première équestréenne.

MLLE. EMMA, éguestrienne.

WM. FREDERICK, coureur sana selle et
imitateur du “ Bounding Jockey.

JOHN COTTRELL, bouffon excentrique,
arisale et coureur.

ALMONTE, le bouffon de la jeunesse qui
vient de faire terminer scn engagement au
Cirque Hengler ds Glasgow amusera lesjeunes
gens.

Nouvel engagement do la SENOBITA

MILLIE TURNOUR, dquestrienne et reine
de l'air.

Nouvel engagement de WOODA COOK,
champion exécuteur de somereault du monde.

Engagouent spécial de JAMES E COOKE,
pour le rôle de DICK TURPIN et In direc-

tion merveilleuse de son ACTE A BIX

OHKVAUX,

Nouvel engagement de TOM BARRY,
bouffon favori et vocaliste.

Premtè e apparition depuis deux aus des
FRERB- LECLAIRE, Bouffons Grotesques

M. 3hud, Leclaire dans son acte étonnant
eur la frapèse se terminant par un saut à
travers des ballons. M. John Leclaire, dans
une série de passages sur des pyramides de

boute 11 8, chaises, etc. Rit Carson, Eugène
Leech, Chas. Ellis, Original John Smith,
Fredericks, Oottrell, Cooke, Barry,Almonte,

Cook et Leclaire dans des sauts somorsets

sur chevaux.

Quinss chevaux instruits comprenant le

célèbre BLACK EAGLE, le beau BLACK

BESS, le meilleur lot de chevaux eur le
continent. Quatre mules bouffonnes, les

humoristes du rond, Bret Harte, Petroleum

V. Nasty, Mark Twain et Josh Billing.

Dans l'après midt et le soir Wm. Frede-
ricks Introduira ea chdvre PET dans un

acte amusant intitulé Le boufon de la chèvre,

Chaque soir la pièce unique

L'OMNIBUS DU BOUFFON

ou plaisir pour tout le monde.

Tous les soirs les amusements se termi

neront par ls Romance Equestrienne d’après

Answorth intitulée

DICK TURPIN’S
COURSE A YOBK.

Dick Tarpin...... ... ++. Jamon E, Cooke,

Tom King.......…......…. John H. Murray.
Black Boss. ,.......[ABlack Bess,

aidés de touts la compagnie.

Ce spectacle ne manque jamais d'éveiller

le plus grand enthousiasme,

Musique par 1a BAND? MENTER, con-
duite par ALMON EDGAR MENTER.

EXHIBITION GRATUITE

dans les rues chaqus jour à 10 heures A. M.
comprenant

LE GRAND CHAR DORÉ

“Triomphe” portant la Bande Menter en
uniforme, trainé par 18 chevaux arabes et
conduit par J. H, Paul,

La jolie petite voitare trainée par 18
petits ponies-Shetlani conduite par James
Barselough,

OBSERVEZ:

1. Cette exhibition se donne sous une
tente C'EST UN CIRQUEet sous la direc-

tion personnelle de John H. Murray.

2, Des messagers polis conduisent les
dames à des bancs réservés.

8. Il eat défendu de famersous ce pavillon.

4. Le bon ordre est maintenu par nospro-
pres officiers, assisté desfutorités locales.

8. Le public rendra service en se plaie
gnant de toutes irrévérences,

Exhibition l’après-midi et Le soir—Portes
ouvertes à 1 et 7 heures, On commencera
à 2 et à 8 heures

Admission, 80 cte.

de oix ans, 25 ots.

Cuanues Dar, directeur des publications.

N, B.=On peut se proc urer des billets à

l'avance chez M. O. EB. Holiwell, papetier,
sans paiement ox'ra,

Exhibition à Lévis, aamedi, le 22 août,

aux Troie-Bivières, le 29, et à Borel, le 29.

Enfants au-dessous  Bue St, Jean, en dehors.
Québec, 15 août 1874. Québec, 18 août 18°4—6f

Cp ltétre:

: DRAM 16 0
UN COCHRR.

S'airessee à

WM. MeLIMOWP,
36, rue St. Pissva,

Québec, 13 ongGé 1874—is

00,DUPONT PAPER
Ont l'honneur d'informer le

puhlie en général qu'ils ont ou-

vert leur Bureau, No. 87, RUE

ST. PAUL, et qu'ils sont prêts à

prendre les ordres pour

Papier à Journaux,

Papier Foolscap,

Livres, ete, etc.

Québec, 16 août 1974,
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Soamiseions poor Nivellement
EMBRANCHEMENT DE PEMBINA.

Chemin defer duPacifique Canadien.

DES SOUMISSIONScache adressées
au soussigné, et portant sur l'endos “ Em-
branchement de Pembina ” aeront reçues à
oe Burear, ou au Bureau du Lie. t.-Gouver-
neur à Winnipeg, jusqu'au 26 courant, à
MIDI, pour Nivellement de l'Embranche-
ment de Pembina du chemin de fer du Pa-
cifique, entre la frontièra jusqu’à ur point
on face de la ville de Winnipeg.
On donnera dans quelques jours des for-

mules do soumissions, devis et autres infor-
mations.

Par ordre,
F BLAU, Secrétalre,

temont des Tiavaux Publics,
ttawa, 8 août 1874. 18 août—éf

COLLEGE MONTMAGNY,

ST. THOMAS.
Les classes de cet établissement com-

merclal et inuustiiel, ouvriront le 2 SEP.
TEMBREet les pensionnaires entreront la
veille. La Tenue des Livres en anglais
oomme en français, dans teutes ses parties,
sora Ia princi ple branche d'ense.guement
l'année prochaine, chose qui se fait tous les
2 ans, et mérite une attention spéciale de
la part des parents. Cet onselgnement be
fait par le Principal lui-même.

Con. DUFRESNE,
Principal.

Dé

 

3 août 1874-—Im3fs

ORGUESETHARMONIUMS

M. L’ABBÉ CABDIER.

M. ALBERT ROCHETTE, Organiste ot
Professeur de Musique, près de l'Eglise Ca-
tholique du faubourg St. Jean, No. 831, à |
Québec, est le Seul Agent ot Marchand, |
dans la Puissance du Canada, pour les
Oélèbres Orgues et Harmoniums de l’Abbé
Cardier, Directeur de la grande fabrique
d’Haoqueville, près de Rouen, en France.
M. BOCHETTE vient de recevoir des

Harmoniums imitant admirablement les
grandes orgurs d’églises ; et aussi un Orgue
ayant plos de cent quatre-vingt-dix tuyaux
en étain poli et vingt-sept pédales. Ces
divers instruments surpassent pour le fini
du travail, la force et l’harmonie, tout ce
que nous avons reçu jusqu'ici en Canads.

Québec, 18 juillet 1874—3m3fs

-

 

  
E OU RICHELIEU,

Nouvelle Ligne de Steamers
pour Montréal.

Réduction surle Prix du Fret.

Tous les jours (Dimanches exceptés )

Les splendides steamers d'Acfèr Bessem-
mer CANADA, Capitaine Ex. Onfiraav, et
TROIS-RIVIERES, Capitaine L. H. Ror,
partiront alternativement du Quai Napo-
léo-, TOUS LES SOIRS à QUATREheures,
pour Montréal, arrêtantà Batiscan et Trols-
Rivières.

PRIX DU PASSAGE.

Canna pour Montréal (repas et lit
inclus)... viscose vans

Cass pour Batisoap, Trois-Rivières
et Sorel.........................50cts

Pont pour Montréal, Batiscan,
Rivières et Sorel... .............25 cts
L38 passagers pour Borel s’embarqueront

à bord des steamers “ Québec” et Mon-
tréal ” aux prix ci-dessus.
Le fret pour Québec et les ports intermé-

diaires sera reçu à bord des steamers “Qué-
bec” et “ Montréal” à une réduction de
cinquante pour cent eur le tarif ordinaire,
Pour billets et cabines s'adresser au bu-

reau des billets, sur le qual Napoléon ou à
bord des steamers.
Pour plus amples informations, s'adresser

au bureau de la Compagnie, Quai Napoléen.
A. DESFORGES,

Bureau de la Compagnie du
Richelieu.

Québec, 20 juillet 1874.
 

i
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COMPAGNIE DU RICHELIEU.
Réduction sur le Prix du Fret.

———— La

LIGNE QUOTIDIENNE DE LA MALLS
BOYALE DE STEAMERS

POUXItMONTEÉAI:

(Les dimanches exceptés) à 4 hs, p.m,

Los splendides steamers QUEBEC, Capt.
J, B. Larscun, les

Mardis, Jeudis et Samedis,
Bt MONTREAL, Capt. Ronzur Neon,

Les Lundis, Mercredis et Vendredis,
Partant du Qual Napoléon et arrêtent à

Batiscan, Trois-Rivières et Sorel.

PRIX DU PASSAGE:

Oauus (souper et lit compris)........ $4.00

PORT... 00000 0c0coucereseccocceoo Ld

[Ces prix sont Les mêmes que l'année dernéère.)

Le fret de toute description sera reçu à

bord des steamers Québec et Montréal pour

Montréal et les ports intermédiaires .

À une réduction de cinquante pour cent eur le
tarif ordinaire.

Pour Billets et Cabines, s'adresser au Bu-
reau, sur le Quai Napoléon.
Les anebments cette ligne sont les 1 lets.

plus comp A. DESFORGES,
Agent,

Québec, 20 juillet 1874.
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Braade Comiguation de Thé,
Les Éoussignés ont l'honneur d'annoncet

eux Npiciers deo la ville ot de la compagne
et au public en général qu'ils ont reçu une

grande consigustien de This Vert, Moir ob
Jagqe qu'ils vondsant en gros ot op détail
etÀ des prix très modérés. Vones voir.

THÉ VERT, 33 cents.

BLONDEAU & DROUIN,

"lQbébeo,3 août 1874.

‘ Traverse du @rand-Trone.

Jusqu'à nouvel avis, le Vapeur “ST.
GEORGE, ” Capt. Lamontague, fera la
traverse comme suit: :

 

 

LAISSERA QUESBO. LAISARRA POIITB-LEVIS.

A. M. AM.

6.30 Express pour |7.00 Train de le
Bichmond, . malle de Mon-

¥.40 Trainde lamalle |tréal.
pour ls Rivière du |8.00
Loup. 2.30
8.80 Train omnibus |11.30
pour Richmond,

10.30 PM.

PM. 1.C0
2.06 Expross de la

13.40 Express pour Rivière-du-Loup
Montréal. 2.50 Express de
1.30 Express de la Montréal.
Rivière du Loup. 6.00 Train de la

3.80 malle pour la
4.00 Rivière du Loup.
5.30 6.00Trainomnibus
7.40 P. M.—Train de pour Richmond.
la malle pour Mon- (10.00 Express de
tréal. Richmond.

Pour plus amples informations, s'adresser
au bureau de la Compagnie de Navigation à
Vapeur du St. Laurent, quai St. André.

A. GABOUBY,
Secrétaire.

Québec, 28 juillet 1874.

INSTRUMENTS ARATOIRES,

Faulx, Faucilles,

Rateaux, Vanneur,

Fourehes, Pierres.

AU PLUS BAS PRIX.

H.S.SCOTT & CIE.,
38, Bue St. Pierre, Basse-Ville.

Québec, 2v juillet 1874.
 

 

Ne. 33,

À l'Enseigne de la Feuille &'Erable
CHEZ

BRUNET & LAURENT
C'est toujours la meilleure place pour

acheter des

MARCHANDISES
A BON MARCHÉ.

Voyez les prix mentionnés ci-dessous:

1a REDUCTION sur toutes les Marchar-

dises dictées est EXTRAORDINAIRE.

On offre toutes les imitations de Boies

Japonaises de 3°} cts, 13} ols, la. verge;

Les Soies Japonaîses réelles d » 37 cts. à

30 ots. la verge;
Les Toiles unies pour Robes de 2) cts

sont offertes à 124 cts. ;
Les Cotons Jaunes de lère qualité, 40

pouces de largeur, de 15 cts. pour 134 cts. ;

Indiennes de 134 cts. pour 9 cts.

MF” Les acheteurs ferout bien d ee

héver, vu que les Marchandises annoncées

plus haut s’éconlent avec une graude rapl-

dité.
BRUNET & LAUBENT,

No. 53 rue St. Joseph, St. Boch,
Rnscigne de la Feuille d’Erable.

Québac, 17 juillet 1874.
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Corporationde Québec.
HOTEL-DE-VILLE,

Québec, 4 août 1874
ea —

AVIS)PUBLIC est par le présent donné
que les cotisations ,cur l'année courante
sont maintenant dues, et que tous les con-
tribuables sont requis de venir payer ao
Bureau sans aucan délai, 8'ils veulent éviter
des frais de poursuite.

L. E. DOBION,
« Trémorier de ia Cité.

Québec, 5 acûit 1874—1m

Faucheuses et Moissonneuses,
Le Boussigné vieut de recevoir de Smithe

Falls, Ontario, des Faucheuses et des Mois-
sonneuses de quatre différentes grandeurs ;
Bat aux à Cheval, Machines à affiler les
couteaux de Fauchouses, Machines à Laver,
q ue chose de nouveau «t à très bon
mw Boyeau en Toile garanti pour
30v 11. re de pression pour pompes à feu,
pour laver chassis ot voitures, Echantillons
ae Palissades en Fer très élégants pour
maisons et entourages de cimetière.

ANT. ROUSSEAU, Jr,
Agent,

No. 101, rue 8t, Paul,
Québec, 13 juillet 1874.

FRENCH & CIE,
Fabricants de Superphospaste ammo-

niacé de Québec, Os Calcinés, Charbon
Animal, Colle, Huile de Pied de Bœuf et
Suif.

Manufacture Bingfield,Bividre 84. Charles
Bureau, rue Bt, Jacques, Basse-Vilie.
On paie le plus haut prix pour les maté-

riaux a faire 1a Colle.
Québec, 13 juin 1874—3m

A LGUER,
TROIS CHAMBRES dans la Bâtisse

Union, Place d'Armes, antérieurement oc-
cupées par ies Oomtracteurs du Chemin de
Fer de la Rive Nord, Possession donnée
immédiatement.

B'adresser au Bareau des Contracteurs,
Bâtisse de la Bourse, Basse-Ville,

 

GRANDE REDUCTION

PRIX
ps °

Chapeaux de Paille et

Bonnets,

Parasols,

Parapluies
Ete., Ete.

PR ARMOTs.DU
Ge) pi

PRIX-UQUTANT.
Y giMAMBY
No. 8, RUE NT. JEAN,

(EN DEHOBS.)

Québec, 23 juillet 1874—3t

brande Vente de Marchandises

F.X.LEPAGE,
Mo. 34, Rue de la Couronne,

St. Roch-

ETOFFES A ROBESles plus
choisies comme les plus variées
pour la Saison.
DRAPSles plus fins, Tweeds

les plus élégants et les plus du-
rables, du Canada, d'Angleterre
et d'Ecosse.
Unlot considérable d’Indiennes

des patrons les plus recherchés,
des nuances et des dessins les
plus élégants et les plus fashio-
nables.

Cotons Horrock, Cotons Jaune,
Ouaté, Coton à Chemise, etc, etc.

—AUSSI—
Un grand assortiment de Mar-

chandises pour les familles en
deuil, telles que Cobourg, Para-
mata, Alpaca, Drap de Paris, Mé-
rinos et Crêpes de tous les prix,
ot une foule d’autres Marchan-
ises.

F. X. LEPACE,
MARCHAND,

No. 34, rue de la Couronne, St. Roch.

Québec, 26 juillet 1874.

 

 
 

LIBRAIRIE ! LIBRAIRIE !!
Le soussigné a l’honneur d'annoncer à

ses nombrenses pratiques et au public en
général qu'il vient de r.cevoir d’Europe,
par les derniers steamers, les articles sut-
vantsqu’il vendra à des prix qui défient
toute concurrence, savoir:
Lampes pour Eglises, Chandeliers de

toutes grandeurs très bien argentés, Croix
de Procession, Burettes, Portes-Reliquaires,
Ex voto, Médailles en or et en argent, Croix
en or ¢t en argent, Franges, uallous et
Glands de tootes grandeurs en or et en ar-
gent, Calices, Ciboires, etc. Livres de Plain
Uhaat de la dernière édition, Accompagne-
ment du Chant Grégorien par l'Abbé La-
gacé. Cette édition est unique. L'Histoire
de l'Eglise par I'Abbé Darras, très bien
relié, en 19 vole. Bossignoli—Les Morveil-
les Divines dans les Ames du Purgatoire.
Les Merveilles Divines dans les Saints des
temps modernes. Les Merveilles Divines
dans les Saints du moyen âge. Charles de
Ste Foi—Devoirs envers les pauvres. Ver-
cruysso—Méditations pratiques, en 2 vols.
Milet-—Jésus vivant dans le prêtre, Œuvres
complètes du Pére Haber, Tout pour Jésus,
Pied de la Cioix Le Précieux Sang, Trésors
de la Douce Piété par un religieux trapiste.
Marchal—L'Homme, la Femme et ia Cons-
cience commeil la faut. Le Conseiller du
Peuple jar un Prêtre du liocèse de Mont-

tréal. "l'raitô de Politesse et du Bon Ton,
par le même. Ainsi qu’un nombre considé-
rable d'autres livres de piété et de prières
de toutes sortes, trop long à énumérer.
Imager de toutes sortes, Chemins de Croix,
Vins de Messe (analysé). Vin d’Oporto,
pour Malades, Vins Sherry trés fins. Eau-
de- Vie de la première qualité, Liqueurs de
teutes sortes, Huile d’Ulive, Encens, Cier-
ges, Hostics, Bénltiers, Statues de toutes
grandeurs et de toutes sortes. (Les mêmes
pourrontêtre importées à ordre 4 prix mo-
derés.) Chapelets montés en or et en a-
g:nt, Livres classiques de toutes sortes,
Français et Anglais, Papeteries, Fourni-
tures de Bureaux, Encre communicative et
autres, etc.
Le tout à très bas prix.

L. A. LANGLAIS,
Libraire,

6, rue St Joseph, St. Roch,
Vis-à-vis l'Eglise.

Québec, 16 juillet 1874.

brand Desiratum en Optique,
LUNETTES PAR BXCELLENCE.

Lentilles coloriées qui sont recommsan-
dées par les plus savante médecins pour
améliorer la vue,

Seuls Agents: Duquet & Cie

No, 1, rue de la Fabrique, et

DUQUET & DALAIRE,
No 1, rue Joseph, Bt. Boch, Québec.

—AURSI—
Le plus grand et le plus bean choix de

Montres d'or et d'argent, Bijoateries Fines,
Bagues en Diamants, Bronze, Horloges
Musicales, Lunettes d'Opera, Argenteris
de ttes sortes, Horloges en marbre et en
or moulu, etc, etc, et un grand nombre
d'autres objets trop long à énumérer venant
d'être reçus directement des moilloures fe-
briques européennes et seront vendus à des
prix qui réflent toute compétition. Une
visite est sollicitée avant d'aller ailleurs.

Montres réparées avec soin. Vieux bijoux
remis à neuf; dorure depuis 9 carats à 24.

DUQUET & Cr,

AMÉLIORATION.

Poudre Parifier l'Huile de Ch: thon

Le sousaigné à l'honneur ‘d'offrir au pu-
bile, dans la Poudre ci-dessus, un article
des plus propres à purifier l'Hutle de Chaz-

à lui ôter toute mauvaise odeur, à
l’emptcher de faire éclater les tuyaux de
lampes, et à supprimee les dangers qui ré
sultent de son emploi,
Cet article n été patenté par le Gouver-

nement Américain, et la patente fait fol
que l'emploi de cette poudre occasionne
une épargne de $1 par année par lampe,
dans ls consommation de l’huile de charbon

L'article en question est contenu dans
des bottes accompagnées de recettes indi-
quant la manière de s’en servir.

Il à jusqu'ici dorné satisfaction à tous
ceux qui se le sont procuré, et il est facile
de s'assurer de ses qualités avant del'acheter
Une boîte de Poudre à purifier l'Haile

dure un an.
Le prix est de 25 cents

A vendre par
JOSEPH O. LABBÉ,

12, rue St. Georges,
Faubourg St. Jean,
Seul Agent à Québec.

Québec, 14 juillet 1874.

Avoine ! Avoine! !

Moulée d’Avoine,

Gaudriole.

—AUBSI=—=

50 Minots SARRASIN, le seul

grain qui puisse être semé à cette

saison avancé.

A VENDRE PAR

J. B. RENAUD & CIE,
26, 28 et 30, RUE BT. PAUL.

Québec, 11 juillet 1874.

A LOUER.
La Maison récemment eccupée par Mpu.

W. H. ROY, étant située No. 3, rue Ste.
Geneviève, Cap ; contenant 9 appartements
avec Gas et l'Eau.

Possession immédiate.
S'adresser à Is. THIBAUDEAU,

Ex.-Testamentaire.
Ou à E. G. CANNON, N. P.

Québec, 5 juin 1874.

 

 

  

PIANOS SHIEDMAYER

Premier prix à l'Exposition de Vienne
1873, et 84 Médailles obtenues aux diffé-
rentes Expositions d’Europe.
Les soussigaés viennent de recevoir un

grand choix de ces superbes Pianos, qu’ils
vendront à des prix raisonnables, et avec
facilité de paiement. Les Pianos Shied-
mayer sont importés au Canada depuis au-
delà de vingt années, et les demandes tou-
jours croissantes pour ces Pianos sont une
preuve qu’ils donnent parfaite satisfaction.
Un accordeur compétent est maintenant

attaché à l'établissement, et les ordres qui
lui seront confiés pour accorder, et réparer
les Pianos, et autres Instruments de Musi-
que, recevront son attention immédiate.

E LARUE & Or,
Au Nouveau Magasin

No, 20, rue St. Jean, Haute-Ville.
Québec, 23 juin 1874.

 

  
  

Compagnie des Vapeurs
Da

Québec et des Ports du Golfe.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE.

Communication par la vapeur entre Mon-
tréal, Québec, la Pointe-au-Père, Gaspé,
Percé, Paspébiac, Dalhousie, Chatham,
Newcastle, Pointe du Chane, Charlottetown
et Picton, ¢t en se reliant par vole ferrée
et bateau à vapeur avec Saint-Jran, N. B
Halifax, N E, Portland et Boston.
La LIGNE de NEW-YOBK et BEBMUDE

entre New-York et Hamilton, Bermude,
tous les jeudis alternatifs

Après l'ouverture de la navigation, le
vapeur Secret ou Mtramichi, partira de Qué-
bec tous les MARDIS, à 2 heüres P. M.
pour Picton,et de Pictou tous les MARDIS
à 7 heures A. M., pour Québec, arrêtant à
chaque voyage à la Pointe-au-Père, Gaspé,
Percé, Paapébiac, Dalhousie, Chatham,
Newcastle et Pointe du Chône.
Lo Hadjs, Alhambra et Flamborouyh, vo-

yageront régulièrement entre Montréal,
Quebec et Pictou, arrétant à Chatham,
Newcastle, Pointe du Chère et Charlotte-
town.
Le vapeur Canima partira chaque JEUDI,

de New-York pour Hamilton, Uermude, et
Hamilton, Bermude, pour New-York.
Le Secret, Georgia et Miramicti ont d'ex-

cellent emmenagements pour les passagers.
Les armateurs par les vapeurs de Québec

doivent payer aux Commissaires du Havre
de Québec les droits de quayage des arti-
cles avant le chargement, et les consigna-
taires doivent produire un certificat pour
les droits du hivre avant que les effets
puissent être livrée.
§@ Les ormateurs sont respectueuse-

ment requis d'envoyer leurs articles en bon
ordre de déchargement, et mettre les adres-
ses au long.
Des billets do passage à St. Jean, N. B.,

Halifax, N. E., Portland et Boston
Pour le fret ou passage s'adresser à

W. MOORE,
Gérant,

Quai des Indes.

STEVENSON & LEVE,
Agents Généraux pour Passagers.

Québec, 10 juin 1874.

POUR STE. ANNE.
LB VAPEUR

ss
TIGER,”

Capitaine BLOUIN,
Jusqu'à nouvel avis, laissera le Quai da

Marché Champlain chaque Mardi, Jeudt et
Samedi, pour la Grande Bivière, arrêtant
at Chateau Richer, Ste. Famille et Ste. Anno
Au retour, le Vapeur laïesera ls Grande

Rivière chaque Lundi, Mercredi et Ven-
dredi, arrétant aux mêmes ports.

Pour plus amples informations s'adresser
au bureau de la Compagnie de Navigation
à Vapeur du 8t, ) surent.

A. GABOURY, No. 1, rue la Fabrique. Québec, 19 juin 1874, Québec, à jain 1874. Ÿ Québec, 28 juillet 1874.
Secrétaire.

| "|Table indiquant l'heure du Départ

GAZ

RICHARD & CIE

DONNANT UNE VIVE LUMIERE

DONT LE PRIX

EST

Excossivement réduit!

Ces qualités seules doivorf ‘ddepfement
suffire pour attirer d’une manière toute
spéciale l'attention du public sur cette
découverte. Nous croyons dono parfaite
ment inutile d'en énamérer toutes les au-
tres qualités + t d’insister sur les nombreux
et importants avantages de ce gas. Mous
avons la confiance qne l’asage que vont en
faire un grand nembre de nos principaux
établissements en démontrera avec une
telle évidence la supériorité eur tout autre
gsx d'éclairage, que bientôt l'introduction
en deviendra générale dans toutes nos mal-
sons privées et que même l'on s’en servira
pour éclairer nos rues.

Le REV. M. LAFLAN ME, Professeur
distingué de l’Université-Laval, a bien
voulu faire de longues et patientes recher-
ches sur ce nouveau gaz d'éclairage et son
générateur. 1! l’a soumis à de nombreuses
expériences et nouscitons ici quelques ex-
traits qui réeumentcette étude et font con-
naitre les qualités inappréciables de ce gaz.

Le Gaz Richard & Cie.

Est fabriqué avec de la gazoline on carbure
d'hydrogène très-volatile qui s’extrait du
pétrole. La gazolins comme le pétrole ne
renferme pas de principes vénéneux et ses
vapeurs n'ont aucun mauvais effets sur le

système. Il semble au contraire que les
personnes qui respirent habituellement des
vapeurs de pétrole se portent mieux que
les autres (D. French, Liverpool)... La
gazoline qui forme la partie principale du

Gaz Richard & Cle.

est aussi inoftensive que l’huile de charbon.
De là un avantage considérable sur les gas
d'éclairage ordinaires qui renferment tou-
jours au moins deux principes délétères,
loxide de carbône el des vapeurs de bisul-
fure de carbône. Assez souvent, grâce à une
purification incomplète,il contient cn 07 tre
une quantité plus ou moins grande d'hy-
drogène sulfuré qui est un poison violent.

L'intensité de ls flamme donnée par le

Gaz Richard & Cie.

A été comparée à celle de la flamme du gaz
ordinaire. Le générateur étant à 169 c. les
flammes des deux gas avaient la même
intensité. Oelle da

Gaz Richard & Cie.

est plus jaune, mais elle est plus douce et
fatigue moins la vue. En comparant la
flamme du

Gaz Richard & Cie.

avec celle d’une bougie stéarique, on trouve
que le générateur étant à 09 c. et rempli de
gazoline 809, une flamme de quatre à cinq
pouces do large donne autant de lumière
que 20 bougies.
On sait que pour une bonne flamme de

quatre à cinq pouces de large la dépense
est de 60 pieds cubes par 24 heures. De là
il suit qu'avec 1000 pieds cubes de gaz un
bec pourrait brûler à peu près 13 jours. Ou,
ce qui revient au méme, 20.0 pieds oubes
de gaz pourraient slimenter 15 becs pen-
dant 24 heures ou 30 becs pendant 12 heures,
la pression étant égale à 0.75 forces d'esu,

Or, 1000 pieds cubes de

Gaz Richard & Cie.

Contient à peu près 2.75 gallons de gazoline

809. Donc avec 2.76 gallons de gazoline, on
pou rait entretenir un bec isolé pendant 15

jours. Et si nous supposons le prix de la

gazoline à $5.40 le gallon, nous avons pour

la dépense d’un bec pendant 24 heures ls

somme de $0.08, ou de $0.04 pour 13 heures.
Dans ces conditions 1000 pieds cubes de

Gaz Richard & Cie.

Ne cofiteront au plus que $1.20 à 1.25
moins de le moitié du prix du méme vol-

lume de gaz d'éclairage.

Ainsi, comme on le voit, avec le

Gaz Richard & Cle.

Beaucoup moins de danger pour ces explo-

sions dont les conséquences sont sl désas-

treuses et si fatales, plus de ces exhalaisons
délétères qui à chaque i mstart empoison-
nentl'air, nuisent si fortement à la santé,
et peuvent souventêtre morteiles,

Avec le Gaz Richard & Cie.

Nous avons une lumière au moins aussi

belle, aussi vive, aus i éclatante que celle
du gaz ordinaire, et elle & sur cette dernière
le grand avantage d’être plus douce ct de

moins fatiguer la vue. Les personnes obli-

gées, soit par leur état ou leur goût de

l'étude, de travailler souvent pendant les

longues heures de la nuit, et dout ls vue

se détruit tous les jours à ls Jumière brû-

lante du gas ordinaire, dovront, nous n'en

doutons pas, apprécier comme elle le mé-
rite, cette précieuse qualité.

Avec le Gaz Richard & Cie.

Chacun peut, avec la plus grande facilité,
éclairer ga demeure à un bon marché vrai-
ment sans exemple. Ce n’est certes pas
une mince considération de n’aveir pas à
solder à chaque instant des comptes exces-
eifs, surtout pour les personnes dont la
consommation de luminatre est considérable

La compagnie en soumettant au public
ce nouveau système d'éclairage a donc la
confiance qu’elle rencontrera parmi los
citoyens de Québec d'abord, et bientôt dans
toute Ia Puissance du Canada, un bienveil-
lant et généreux encouragement. Elle n’y
cempte pas seulement parce que cette dé-
couverte est toute canadienne, ce qui,
cependant, mériterait d'être pris en consi-
dération par tous ceux qui tiennent à en-
couragement l'industrie nationale, mais
elle y compte surtout, parce que, connais-
sant la valeur et les qualités de l'article
qu’elle met sur le marché, elle sait qu’il
ne faut qu'un peu d'encouragement quelque
part pour en inire ressortir le mérite.

Ce que 1a Compagnie demande donc, ce
qu'elle sollicite, c’est un essai loyal, et elle
est certaine qu'après une courte expérience
le

Gaz Richard & Cie.
Aura partout donné une si complète satis-
faction que tout le monde voudra s'on servir. Québec, 13 déo. 1972,

 

Boasao a Posra, Quésac, Juillet 1874. MANUFAOTURIER DE MACHINES A COUDRE
2% ù v

AM. P. M. ONTARIO. AM, P. M. ; 9 RBRUOE STI. JEAN. QUEBEC.

9.00 Ottawapar chemin . LiTETE nu + CERTIFICATS.
Prov, d'Ontario( ; AE .Qatari 5) ; AT Québec, 2 avril 1872

9.00  Artbabaska ot Tr.- M.J, D. LawLog,
Rivières, par che- Monsieur.—Nous éprouvons beaucoup deplaisir à donnernotre

n Je fer, Shee- témoignage sur l'excellence de la Machine à Coudre de votre ma-
voiesPond, nufacture. Nous avons trois Singer Family et une Singer No. 2, ot us
Town. deEst + tinuellement en opération, et elles donnent complète satisfaction
chmon uMontréalparche- LEs SŒURS DE LA CHARITÉ. .

min de fer, tous —
les jours (a)..... 8.00 uébec, 25 a 2

wo HEE 4DLuwion pn‘ ontr : . .
par chemin de fer, Monsieur.—Nous avons 22 de vos Machines 4 Coudre qui seat
et l’Oucst, tous les continuellement en opération depuis un an, et nous trouvons u'clies
JoursOsa 6.00 [rendent un si grand service, que nous avons décidé de prendre
et ouest de Mon- arrangements avec vous pour nous en fournir de semblables,
tréel par train remplacer d’autres de différentes sortes que nous avons, les vôlaat
expres, tous les faisant notre ouvrage mieux que toutes autres que nous avons
jours be teasers 15,00 essayées ; ; ‘

undi à... 5.80 ’ : :
Oité de Montréal, A. M. FARLEY, Cie. de Caontchouc de Québec.
Batisoan,Bt Pierre
Becquets, 3 biv,, Bureau Principal, 865, rue Notre-Dame, Montréal. -
Sorel, par vapeur, M
tous les Jours… 3.00 anufacture, 48, rue Nazareth, Montréal.

Leeds,  Mégantic, Bareaux Succursales :
tous les jours... 600

9.00 St. Giles et 8t. Byl- Québec, 22, Rue St. Jean.
vostre, mardi,er St. Jean, N. B., 82 Rue du Roi.

et sam a). 6.00 i larri6.30 Bivdu-Loup, Far Halifax, N. E, 93, Rue Farrington, à

chemin de fer et Québec, 6 décembre 1878. aie.
l’Est,touslesjours pr
(B).....+0 00000. 7.00 .Hivièrs du Loup EMPORIUM de MUSIQUE MUSIQUE, MUSIQUE.
st Cacouna, par No. BUE ST. JEAN a ant.
train express, o. 43, , RAPPELLE-TOI4
tous les jours à. 1.00 - Swe

Moulin Chanditre, 1.00 |Coidon-WaresiadBorer)Wyman 45 (Think of me.)  . .
MALLE .5.30 Bb. LESLOCALES Danse des Fées (Fairy Dance) "45 Romance de GE”, RUPÉS, venant-d'ôtre

oton Chant de la Forêt... |“ 48 |Publiteetd vendre ches
ter, tous les jours, 7 00 Mid summer nights dream, paraphrase B. MORGAN

8.30 Beaumont et St. Smith 60 16, rue Fabrique,

Michel, tous les Stabat Mat-r.....…..….….…....…..…. . 60 N, B.— Elle est envoyée franco per le
jours... 5.00 Valse de Fascination.......... . 65

|

poste sur la récertion de 50 centins.

8.30 3.00 Bienville et Lau- Robert le Diable.............. 60 Québec, 19 juin 1874.
ron, deux fols par 8.00 Orphée aux Enfers,... ...... “ 60 ' ;

jour... 830 800|AMO0-1100000000 1000000. Bemioi 48 {ATT 4 MAI 1874
Lévis, 2 fois par 8.30 1.00 CE... s.…crosororcc0. ÂSCher, 0 d :
Toure EO 100 Valso'des Boses............, Ketterer. 65 Ouverture une nouvelle maison

9.00 4.30 Québec-Sud, 3 fols Valse Caprice evens sere se 60 française

riour..!…. 7.00 6.00 Tam O'Shanter ............. Warren. 26 RUE DU P
par J DN : Pour les commencants nous avons les ALAIS, NO. sé,

8.00 Sainte Marie, etc, = n face l’hotel Albicompositions de Streabbog, Gobbaerte (en face l'hote on)
comté de Beauce, Hime, ote. otc. Uns collection considérablo P i R 1a t Café Français

3,00 NousFEet 11.00 de Musique de Violon par DeBeriot, Leo- 6Is101, 6 firaatet : "

tt. Jean Chrysos- nard, Danela, Singelie, Witchl, Panofffa, La maison coraplètement remise à neuf,
tôme, 2 fois par etc. Un choix varié de Musique pour la est tenue

jour , 8.30 2.30 Flûte. Un assortiment considérable do par

SilleryCove...... 800 | Chansons Françaises. MADAME MAUGÀRD
8.00 2.30 Spencer Cove, 2 fa. _ H, A. C. FUCHS & Cu».

(parjour.ena 800 32.30| Québec, 9 juin 1874. Célérité et politesse, confortable et élé-
. Sauveur e . . . ganca, cuisine esquise, consommations de

Roch, 3 fois par 8.00 4.00 Mountain Hill House. premier choix, mobilier entièrement nou-
jour......…...... 11.00 — veau, tout est disposé dans l’établissement

9.00 Bergeville et Cap- Nous prenonsla liberté d’attirer l’atten- pour satisfaire les clients, et les personnes
Rouge .......... 2.30 |tion du public sur les améliorations faites |qui nous feront l'honneur de nous rendre
Rive-Sud (ouest), au Mountain Hill House. Les chambres visite. Indépendamment des journaux lg

St. Nicolas jusqu’à remises à neuf, la lingerie renouvelée, des Caux, on trouvera plusieurs des premières .
Bécancour, tous modiäcations à la cuisine nous permettent feuilles parisiennes, telles que : La Gazetsa,

les jours. .... .….…. 8.00 d'offrir bon couvert et le confortable. de France, le plus ancien des journaux fran- ;
8.00 Rive-Nord (ouest), Située entre la Haute-Ville et la Basse- çais, Le Figaro, Le Gaulois, feuilles humou-

Ste. Foye ot Tre.- Ville, notre maison offre aux voyageurs| ristiques.
Rivières,par terre, des avantages uniques, et fait de notr: Pour les pensionnaires, la table sera
tous les jours... 4.00 établissement le plus central de la villg. servie, de 8 heures à 10 le matin, de midi

8.00 Rive. Nord (est), LES PROPRIETAIRES À 2 heures p. m, et de 6 à 8 le soir. Le

par terre, Beau Par JOS. TRUDEAU, Gérant service du café, sera fait par M. MARCUS,
port, Chute Mort- Québec, 27 a 18746 » Gérant qui tiendra toujours à la disposition des
morency, Murray ucbec, ma m consommateurs, le café à l'instar de l'ôta-
Bay, Chicoutimi, 1 blissement de la Rotonde à Paris,
tous les jours... 8.00 Québec, 31 avril 1874 —jno

Comtés de Charle- Ô LE VAPEUR

voirnicoutimi DE LA CAMPAGNE, ET
vapeur, mardi et MM. 1 C 1ti t E ORT NEUF

00 Joudl.&.......... 700 es UUILIVALEOUIS. CAPITAINE FRENETTE,
‘ e d'Orléans, lun- — 5; ; Laissora le Quai Champlain le MARDI

dis,mercredis et Nous venons de recevoir par le vapeur ot SAMEDIpour Cap-Santé, Platon, Porte
vendredis........ 3.00 Polynesian, notre assortiment de Graines peuf, Ste - , !8.00 B L neuf, Ste mélie et St. Jean Doschaillons.

: ourg Louis, St, de Jardins, consistant en: Au retour, le bat au laissera St J
Raymond, Pont GRAINES DE BETTES ons ny onPouge Ste. Cath ' Deschaillons chaq-e LUN"NI et VEN-
souge, e- Pour la table et pour les champs. 3DREDI, arrôtant aux mêmes poris.

rine, tousles jours 4.00 «“ CHOUX, Pheure du départ est réglée 1
10.00 Valcartier et Lo- Été, Hiver et St. Denis vue To Co Dar a marée.tte, mercredi et “ : "| Pour plus amples informations s’adresser

amod e e 2.00 CABOTTES,| ¢ dos ch au bureau de a Compagnie de Navigation
10.00 Laval et LacBeaux : « SALADË, able et des champs. § Vapeur du St. Laurent, Quai St. André.

port,mardi ot ven- Pommée st Frisée. A. GABOUkY,
drodi......….... 11.00 « RAVES, . Secrétaire,

10 00 Charlesbrg. et Lo- Longues, demi-longues et rondes Québec, 25 juin 1874.
rette, tousles jrs. 2.00 u“ POIREAUX aronve a =

10.00 Stoneham, samedi, 2.00 * Gros de Londn MAISONS A LOUER.
BAIE DES CHALEURS. “ PERSIL, — ’

5.80 Matapédiac, Cross Frisé ct d’avance TROIS MAGNIFIQUES MAISONS MEU:
Point, Maria, “ CONCOMBRES, BLÉRBSsituées sur un des plus beaux sites
Campbellton,Nou Hatifs et longs verts dans le village des Trois-Pistolcs offrant

velle, Shoalbred, “ NAVETS, beaucoup d'avantages aux Touristes qui

Capln & New Blancs, Jaunes, Choux de Slam, Graines

|

voulent agréablement passer la Belle sal-

Bichmond, par de Sariette, Celeri, Tomate, Thym, Marjo-|son; ils trouveront tout ce qui amuse:
terre,tous lerjours 7.70 laine, Cornichons, etc. pêche, chnase, bain, promenade sur l'eau
Comtés de Bona- GRAINES DE FLEURS. enfin tout ce qui peut ravir et enchantez ;
ventare et Gaspé, —AUSSI— venes ct vous jugeres du faux ou du wasd,

par la Cie. des “" D'OIGNONS, —

Vapeurs de Qué. Gros rouge de Wethersfold.| AUSSI A VENDRE OU A LOUER,
bec et des Porte — — 4

du Golfe, chaque Nous recevrons dans quelques jours un Une Maison à deux étages avec

mardi, 3........, 1.00

|

grand lot de Graine de Mil, de Tréfle Blanc

|

Hangard, Bemise, Foutnll, Jardin M …
PROVINCES MARITIMES. de Hollande et Trèfle Ronge (Western.) fiquo d’Arbres Fruitiers, située À seise
5.30 Partie Septentrio- Les personnes ayant besoin de Graines, arpents de I'Eglise offrant beaucoup d'avane

nale du N.-Bruns- bonnes et fraîches, feront bien de visiter tages surtout aux commerçants. ;
TickBdmuanston, notre établissement. Ponr les conditions e’adresser à H

8 par ED. GIROUX & FRERE ‘

9.00 poux re fou5 10 83, ruo Bt. Pierre. Ou à MMIOHAUD,Mars tr
, ouv.-Brunswic 0 avril . : 9

Fredericton, St. Qube 10 avril 1874 Notaise, -
Jean,Ile du Prince ' Ve Trole Pistoles 13 mars 1874—jno

EEE bide OVIDE FRECHETTE, ovariteEen, po IDrairle | MUSIQUE NOUVELLE, ,
vid Island Pond. 23, COTE LAMONTAGNE. Reçue d > Paris par le dernier steamer.-

n — — æ
ouslesjours... 6.00| DERNIEREMENT REÇU. MORCEAUX POUR PIANO:
muda, W. I, est Instructions sur le Saint Sacrifice de la Mignonnette,chanson-gavotteBachmano.60
comprise dans Messe, suivie d'une Méthode pour visiter Chanson du Bon vieax Temps ¢ 0.08
chaq. malle pour Notre Soigneur dans la Ste. Eucharistie, C>lombine, polka originale, . Dessaux, 0.58 =
Halifax, d’où une par le P. Vaubert, 8. J. Bucé; hale, galop briliant..….. « 009 '
malle est expédiée P. VAUBERT, d. J.—Traité de la com- La Fanvette, tranrcription de concert

à l’arrivôe de : va- munion on conduite pour communier sain- Bachmann...……........0000000 ON6
peurs Inman ve- tement. Barcarolle................ Kowalski. 1.00

nant de New-Yk, MGB GAUME —Marie, Etoile de la Mor,| Vif et léger, galop brillant... Loduo 0.68
ETATS-UNIS, 1 vol. L'eau bénito au XIX siècle, 1 vol L'acanthe, valse brillante... Loybach. 0.76

9.00 Boston et New- La vie n’est pas le vie, 1 vol. Lo signe de Bergerie..……..............Kownleki, 0.60

York, etc. ...... la croix au XIX siècle, 1 vol. Bondo des mousquetaires, Bachmann, 0.50
INDES OCCIDENTALES. L'ABBR COULIN, = L'année du ploux La jolle hongroise, valge.,.... Fisher, 0.60

Lettres, etc., payées d'avance, fidèle, dédiée à la Vierge Immaculée, 7 vols. En vente ches

vole do New-York, sont ex- R. P. GLOU, 8. J.—Manuel des Ames in- A. LAVIGNE,
pédiées tous 1es jours à New- térieures ou entretien sur divers sujets de Editeur de Musique,
York, d'où les malles sont piété, nouvelle édition. Marchand de Pianos et Harmoniums,

expôdiées: Par lo méme—Morale tirée des c:nfes- 114, ruc Bt. Joan,
Pour la Havano et les Indes sions de St. Augustin. (Banque d'Epargne.)

Occidentales, voie de la Ha- R. P. BOWDEN—Vie et lettres du Rôv.

|

Québec, 21 avril 1874.
vane, chaque jeudi P. M. Père Faberoavolo,ouvesge nouveau, - )

Pour 8t, Thomas, les Indes R. P. XAVI X.—La famille 1 1

Occidentales ot le Brésil, le sanctifiée, 2 vols. St. Bonaventure. Légen- LA Compagnie Canadienne
33 de chaque mois. ........ 6.00 des de Saint Francois d'Assie, 1 vol. Vie pa

GRANDE-BRETAGNE. et œuvres de la Bienheureuse Marguerite

Par la ligne canadienne, ea- Marie Alacque en 2 gros vols. CA0UT CH0U0
modi (e)...….…....…....…..... 700 B. P. MONSABRÉ—Conférences de Notre

Par la ligne Guion, vià New- Dame de Paris. pa
York, samedi à....…....….... 6.00] L'ABBÉ HERBET.—Direction pour la

Par les vap. de la ligne Cunard conscience d'un jeune homme,1 vol. MONTHRÉAI:

via N. Y,, tous les samedis. .. 8.00| P. PRUVOST—Œuvres de Saint Louis MONFECTIONNE des CRINTURES et

Parla ligne Hamburg, vià New- de Gonzague. COURKOIES A Patentes, BOYAUX,
York, lundi à......….…….... 6.00| B.CHABAUTZ—Concordance des pro- PLAQUES pour Joints de Machines à Va

_ phéties modernes, 1 vol, peur, RESSORTS et TAMFONSpour Charg
(a) — Sacs des mailles, par les R. P. BOUIX.—Lettres de St, Ignace de| de Chemins de Fer, VALVES, GOMMÉ

chars, ouverts jusqu’à. 7.00 P, M, Loyaia. pour Libraires, ANNRAUX pour la denti.
(8) — Bacs des mailles, par les 17ABBE HEBBARD.—Les articles orga- tion,etc.

chars, ouverts jusqu'à. 8.00 A. M. niques, 1 vol. — AUMI~— ia,
(¢) — Bac Supplémentaire, à…. 8.00 A. M,| SAINTE FOIL—Théologle & I'usage des BOTTES ot OLAQUES eu CAOUTOHOUV.

= gens du monde, 3 vols. BOTTINES ou PARUESSUS en FEUTRE
Les lettres enregistrées doivent être dé- — AVEC CAOUTCHOUO, en grande

postes à la Poste 15 minutes avant la olô- OUVRAGES CANADIENS. variété.
ture de chaque malle. Mémoires sur le bien des Jésuitos, L'am.| Tous les ordres sont exéoutés aves pond” *

Les boites aux lettres sur la rue seront| nistie par M. Biel. Conférences dogmati- tualité.
visitées à 7.00 h. a. m., 10,15, midi, 3.80 ques sur le marlage chrétien par lo R. P. Bureau el Atelier : No. 212,
p. m., 6.16 p, m. Braun, 8. J, Action de Maile dans la so- Rue Ste. Mari

J.B. PRUNRAU, cité. Le libéraileme pas l'Abbé h. Paquet. - Jaane.
roniques À. Buies. . 8CHOL dministretons,

Québec, 18 jain 1876, 00, 16 desert ‘ur
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